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C’est à toi, mon cher petit 
Pierre, à toi si doux, si bon, 
si charitable et déjà si pieux 
malgré ta grande jeunesse, 
que je dédie cet ouvrage. Prie 
quelquefois pour ta vieille 
grand'mère qui l'aime et qui 
désire que ce petit livre te soit 
utile. 

Cse DE SÉGUR, 
née ROSIOPCHINE. 
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PRIÈRES. 


Q 


PRIÈRE DU MATIN. 


AU NOM DU PÈRE; -DU FILS, DU 
SAINT-ESPRIT. 


Mon Dieu, je vous donne mon 
cœur; je vous demande de m'ai- 
der à être sage, à obéir même 
pour les choses qui me sont désa- 
gréables et pénibles et à être bon 
et doux avec tout le monde. 


Pater noster| Notre Père qüi 
qui es in cœlis, | êtes anx cieux, que 


EU 


votre nom suit sanc- 
tifié, que votre rè- 
gne arrive, que vo- 
tre volonté soit faite 
sur la terre comme 
au ciel. Donnez- 
nous aujourd'hui 
notre pain quoti- 
dien, pardonnez- 
nous nos offenses 
comine nous les 
pardonnons ù ceux 
qui nous ont offen- 
sés; ne nous laissez 
pas succomber à la 
tentation et déli- 
vrez-nous du mal. 
Ainsi soit-il. 


Je vous salue, 
Marie, pleine de 
grâces ; le Seigneur 
est avec vous; VOUS 
êtes bénie entre 


sanctificetur no- 
men tuum, ad- 
veniat regnum 
tuum, fiat volun- 
tas tua sicut in 
cœlo et in terra. 
Panem nostrum 
quotidianum da 
nobis hodie, et 
dimitte nobis de- 
bita nostra sicut 
et nos dimittimus 
debitoribus nos- 
tris, et ne nos in- 
ducas in tenta- 
tionem, sed li- 
bera nos a malo. 
Amen. 


Ave, Maria, 
gratia plena, Do- 
minus tecum; 
benedicta tu in 
mulieribus et be- 


ee 


nedictus fructus 
ventris tui, Je- 
sus. 


Sancta Maria, 
Mater Dei, ora 
pro nobis pecca- 
toribus, nunc et 
in hora mortis 
nostræ. 

Amen. 


Credo in Deum 
Patrem omnipo- 
tentem , Creato- 
rem cœli et ter- 
ræ; et in Jesum- 
Christum Filium 
Dei unigenitum, 
qui conceptus est 
de Spiritu Sanc- 
to, natus ex Maria 
Virgine, passus 
sub Pontio Pi- 


toutes les femmes , 


et Jésus le fruit de 


vos entrailles est 


béni. 
Sainte Marie, 
Mère de Dieu, priez 


pour nous, pauvres 
pécheurs, mainte- 
nant et à l'heure de 
notre mort. 

Ainsi soit-il. 


Je crois en Dieu, 
le Père tout-puis- 
sant, Créateur du 
ciel et de la terre; 
en Jésus -Christ son 
Fils unique, Notre- 
Seigneur, qui a été 
conçu du Saint-Es- 
prit, qui est né de 
la Vierge Marie, 
qui a souffert sous 
Ponce-Pilate, a été 


n — 


crucifié, est mort, a 
été enseveli ; qui est 
descendu aux er- 
fers, est ressuscité 
je troisième jour 
d'entre les morts ; 
qui est monté aux 
cieux, qui est assis 
à la droite de Dieu 
le Père tout-puis- 
sant, et qui de là 
viendra juger les vi- 
vants et les morts. 
Je crois au Saint- 
Esprit, à la sainte 
Église catholique, 
à la communion des 
Saints, à la résur- 
rection de la chair 
et à la vie éter- 
nelle. 


Ainsi soit-il. 
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lato, crucifixus, 
mortuus ct sepul- 
tus; descendit ad 
inferos, tertia dic 
resurrexit a wor- 
tuis; ascendit ad 
cœlos, sedet ad 
dexteram Dei Pa- 
tris omnipoten- 
tis. Inde ventu- 
rus est judicare 
vivos et mortuos. 
Credo in Spiri- 
tum Sanctum, 
sanctam Eccle- 
siam catholicam, 
sanctorum coni- 
munionem, re- 
missionem pec- 
catorum, carnis 
resurrectionem , 
yitam æternan. 
Amen. 


Un, A 


ACTE DE FOI. 


Je crois, ô mon Dieu, tout ce 
que PÉglise m’ordonne de croire, 
parce que c’est vous qui ne pou- 
vez vous tromper qui l'avez en- 
seigné. 


ACTE D'ESPÉRANCE. 


Mon Dieu, j'espère de votre 
bonté les moyens d’arriver au På- 
radis, parce que vous m'avez pro- 
mis votre sécours et que vous ne 
manquez jamais à vos promesses. 


ENE. 


ACTE DE CHARITÉ. 


Mon Dieu, je vous aime plus 
que tout au monde, parce que 
vous êtes très-bon et très-aima- 
ble, et jaime les autres hommes 
autant que moi-même, parce que 
cest vous qui les avez créés et 
parce que vous les aimez autant 
que vous m’aimez. 


ACTE DE CONTRITION. 


Mon Dieu, je me repens de tout 
mon cœur de tous les péchés que 
j'ai commis; je les déteste tous, 
parce que vous détestez le péché. 
Pardonnez-moi au nom de Jésus- 


Christ, mon Sauveur et votre Fils. 
Aidez-moi à ne plus vous offenser 
et à ne plus mériter votre colère. 

O Marie, Mère de Dieu, vous 
qui êtes si pure et qui n'avez 
jamais péché, priez pour moi. 

Mon saint Patron, priez pour 
moi. 

Mon bon Ange gardien, priez 
_ pour moi. 


Les Prières du soir sont les 
mêmes que celles du matin. On 
peut, si on est fatigué, ne pas dire 
le Credo le soir. 
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ANGELUS. 


L’ Angelus est une prière qui se 
dit le matin, à midi, et le soir au 
coucher du soleil. On dit : 


L'Ange du Sei-| Angelus Domi- 
gneur a annoncé à |ni nuntiavit Ma- 
Maric, etelle a con- |riæ, et concepit 
çu par l'opération | de Spiritu Sanc- 
du Saint-Esprit. to. 

Je vous. salue, Ave, Maria, 
Marie, etc. (comme | etc. 

à la prière du ma- 
_ tin). 

Voici la servante! Ecce ancilla 
du Seigneur; qu'il | Domini; fiat mihi 
me soit fait selon ' secundum ver- 
votre parole. bum tuum. 


RE 
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Ave, Maria, 
etc. 

Et Verbum ca- 
ro factum est, et 
habitavit in nobis. 

Ave, Maria, 
etc. 


OREMUS. 


Gratiam tuam, 
quæsumus, Do- 
mine, mentibus 
nostris infunde, 
ut qui, Angelo 
nuatiante, Christi 
Filii tui Iņpcarną- 
tionem cognovi- 
mus, per Passio- 
nem ejys et Cru- 
cem ad Resurrec- 
tionis gloriam 
perducamur. Per 
cumdem Chris- 


Je vous salue, 
Marie, etc. . 

Et le Verbe s’est 
fait chair, et il a 
habité parmi nous. 

Je vous salue, 
Marie, etc. 


PRIÈRES. 


Seigneur , nous 
vous supplions de 
répandre votre sain- 
te grâce dans nos 
âmes; afin qu'après 
avoir connu, par la 
voix de l’ Ange, lIn- 
carnation de votre 
Fils Jésus-Christ , 
nous puissions arri- 
ver un jour à la 
gloire de la Résur- 
rection qu'il a vouln 
nous procurer par 
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sa Passion ct par sa [tum Dominum 
croix. Par le même | nostrum. 
Jésus-Christ, No-| Amen. 
tre-Seigneur. 

Ainsi soit-il. 


PRIÈRE POUR LES MALADIES. 


Mon Dieu, vous voulez que je 
sois malade ; j'accepte ce que vous 
m'envoyez; en souffrant avec pa- 
tience l'ennui et la douleur, je me 
ferai pardonner mes péchés pas- 
sés. Donnez-moi da courage, mon 
Dieu! Donnez-moi de la patience ! 
Donnez-moi de la douceur! Et 
donnez-moi aussi de la reconnais- 
sance pour ceux qui me soignent! 
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PRIÈRE POUR LES CHAGRINS. 


Mon Dieu, ayez pitié de moi, 
car je souffre. Donnez-moi la 
force de souffrir sans murmurer, 
d'accepter les peines que vous 
m'envoyez, de vous offrir ces 
peines en punition du mal que 
j'ai fait; ne permettez pas que 
j'oublie que je suis dans ce monde 
pour souffrir et pour me rendre 
digne par mes vertus d'entrer dans 
le Paradis où je n’aurai plus ja- 
mais aucune peine, aucun cha- 
grin , et où je serai éternellement 
heureux avec les Anges et avec 
les Saints. 


— 1h — 


COMMANDEMENTS DE DIEU. 


4. Un seul Dieu tu adoreras, 

Et aimeras parfaitement. 

2. Dieu en vain tu ne jureras, 

Ni autre chose pareillement. 

3. Les dimanches tu garderas, 

En servant Dieu dévotement. 

4. Père et mère honoreras, 

Afin de vivre longuement. 

5. Homicide point ne seras, 

De fait ni volontairement. 

6. Luxurieux point ne seras, 

De corps ni de consentement, 

7. Le bien d'autrui tu ne pren- 
dras, 

Ni retiendras à ton escient. 


Tr — 
8. Faux témoignage ne dirds, 
Ni mentiras aucunement. 
9, L'œuvre de chair ne dési- 
reras , - 
Qu'en mariage seulement. 
10. Biens d'autrui ne convoiteras, 
Pour les avoir injustement. 


COMMANDEMENTS DE L'ÉGLISE. 


A. Les Fêtes tu sanctifieras, 
Qui te sont de commande- 
ment. 
2. Les Dimanches messe ouiras, 
Et les Fêtes pareillement. 
3. Tous tes péchés confesseras, 
Atout le moins une fois l'an. 


+ =i 
É h. Ton Créateur tu recevras, 
g Au moins à Pâques, humble- 
z ment, 
a 5. Quåtre-Temps, Vigiles jeü- 
: neras, 
a Et le Carême entièrement. 
à 6. Vendredi chair ne mangeras, 
J: Ni le samedi mêmement. 
E 
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LITANIES 


DE LA SAINTÉ-VIERGE, 


Kyrie eleison. Seigneur, ayez pitié 
| de nous. 
Christe eleison. j Jésus-Christ , ayez 
| pitié de nous. 
Kyrie eleison. | Seigneur, ayez pitié 


-5 de nous. 
Christe, audi nos. | Jésus-Christ, écou- 
tez-nous. | 
Christe, exaudi | Jésus-Christ, exau- ` 
. Nos. cez-Nous. 


Pater de cœælis, | Père céleste, Dicu, 
Deus, miserere | ayez pitié de 
nobis. | nous. 

Fili, Redemptor | Fils, Rédempteur 
mfundi, Deus, | du monde, ayez 
miserere no-| pitié dé nous. 

. bis. 

a 
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Esprit-Saint , Dieu, 
ayez pitié de 
nous. 

Trinité sainte, un 
seul Dieu, ayez 
pitié de nous. 

Sainte Marie, priez 
pour nous. 

Sainte ‘Mère de 
Dieu, priez pour 
nous. 

Sainte Vierge des 
vierges, priez 
pour nous. 

Mère de Jésus- 
Christ, priez 
pour nous. 

Mère de grâce di- 
vine, priez pour 
nous. 

Mère très-pure, 
priez pour nous. 

Mère très-chaste , 
priez pour nous. 


Spiritus Sancte , 
Deus, miserere 
nobis. 

Sancta Trinitas, 
unus Deus, mi- 
serere nobis. 

Sancta Maria, ora 
pro nobis. 

Sancta Dei Geni- 
trix, ora pro 
nobis. 

Sancta Virgo vir- 
ginun, ora pro 
nobis. 

Mater Christi, ora 
pro nobis. 


Mater divinæ gra- 
tiæ, ora pro no- 
bis. 

Mater purissima, 
ora pro nobis. 

Mater castissima, 
ora pro nohis. 
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Mater inviolata , | Mèretonjours Vier- 


ora pro nobis. 


Mater intemcera- 
ta, ora pro no- 
bis. 

Mater amabilis, 
ora pro nobis. 

Mater admirabi- 
lis, ora pro no- 
bis. 

Mater Creatoris, 
ora pro nobis. 

Mater Salvatoris, 
ora pro nobis. 

Virgo prudentis- 
sima, ora pro 
nobis. 

Virgo veneranda, 
ora pro nobis. 

Virgo prædican- 
da, ora pro no- 
bis. 

Virgo potens, ora 
pro nobis, 


ge, priez pour 
nous. 
Mère sans tache, 
priez pour nous. 


Mère aimable, priez 
pour nous. 

Mère admirable, 
priez pour nous. 


Mère du Créateur, 
priez pour nous. 

Mère du Sauveur, 
priez pour nous. 

Vierge très- pru- 
dente, priez pour 
nous. 

Vierge vénérable., 
priez pour nous. 

Vierge louable, 
priez pour nous. 


Vierge puissante , 
priez pour nous, 
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Vierge clémente, 
priez pour nous. 

Vierge fidèle, priez 
pour nous, 

Miroir de justice, 
priez pour nous. 


Siége de sagesse, 
priez pour nous, 
Cause de notre joie, 
priez pour nous. 


Vase spirituel, pricz 
pour nous. 

Vase honorable, 
priez pour nous. 

Vase insigne de té- 
votion, priez 
pour nous. 

Rose mystique, 
prier pour nous. 

Tour de David, 
priez pour nous, 

Tour d'ivoire, prieg 
pour nous, - 


Virgo clemens,. 
ora pro nobis. 

Virgo fidelis, ora 
pro nobis. 

Speculum justi- 
tiæ, ora pro no- 
bis, 

Sedes sapientiæ , 
ora pro nobis, 

Causanostrælæti- 
tiæ, ora pro no- 
bis. 

Vas spirituale, 
ora pro nobis, 

Vas honorabile, 
ora pro nobis. 

Yas insigne devo- 
tionis, ora pro 
nobis. 

Rosa mystica, ora 
pro nobis. 

Turris Davidica, 
ora pro nobis. 

Turris eburnea, 
ora pro nobis, 
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Domus aurea, opa 
pro nobis. 


Fæderis arca, 
ora pro nobis. 


Janua cæli, ora 
. pro nobis. 

Stella matutina , 
ora pro nobis. 


Salus infirmo- 
rum, ora pro 
nobis. 

Refugium pecca- 
torum, ora pro 
nobis. 

Consolatrix afflic- 
torum, ora pro 
nobis. 

Auxilium Chris- 
tianorum, ora 
pro nobis. 


Arche 


Maison d'or, priez 


pour nous. 
d'alliance , 
priez pour nous. 


Porte du ciel, priez 


pour nous. 


Étoile du matin, 


priez pour nous. 


Santé des malades, 


priez pour nous. 


Refuge des pé- 


cheurs, priez 


ppur nous. 


Consolatrice des af- 


fligés, priez pour 
nous. 


Secours des chré- 


tiens, priez pour 
nous. 


Regina Angelo- | Reine des Anges, 


rum, ora pro 
nobis. 


priez pour nous. 


ee 
Reine des Patriar-| Regina Patriar- 


ches, priez pour| charum, ora 
nous. pro nobis. 


Reine des Prophè- | Regina Propheta- 
tes, priez pour| rum, ora pro 
nous. nobis. i 

Reine des Apôtres, | Regina Apostolo- 
priez pour nous. | rum, ora pro 

nobis. 


Reince des Martyrs, | Regina Marty- 
priez pour nous. | rum, ora pro 
nobis. 


Reine des Confes- | Regina Confesso- 
seurs, priez pour | rum, ora pro 
nous. nobis. 

Reine des Vierges , | Regina Virgi- 
priez pour nous. | num, ora pro 

nobis. 

Reine de tous les | Regina Sancto- 
Saints,  priez| rum omnium, 
pour nous, ora pro nobis. 


Agneau de Dieu, | Agnus Dei, qui 
qui elfacez les] tollis peccata 
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mundi, parce 
nobis, Domi- 
ne. 

Agnus Dei, qui 
tollis peccata 
mundi, exaudi 
nos, Domine. 


Agnus Dei, qui 
tollis peccata 
mundi, mise- 
rere nobis, Do- 
mine. 

Amen. 


péchés du mon- 
de, pardonnez- 
nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, 
qui effacez les 
péchés du mon- 
de,  exaucez- 
nous, Seigneur, 
Agneau de Dieu, 
qui effacez les 
péchés du mon- 
de, ayez pitié de 
nous. 
Ainsi soit-il. 
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LE PSAUME MISERERE. 


Ayez pitié de 
moi, mou Dicu, 
selon la grandeur 
de votre miséri- 
corde, 

Et selon la mul- 
titude de vos bon- 
tés, cffacez mes ini- 
quités. 


Eavez-moi de 
plus en plus de mes 
juiquités et nct- 
toyez-moi de mes 
péchés. l 

Parce que je 
connais mes ini- 
quités; et mes pé- 


-+ 


Miserere mci, 
Deus, secundum 
magnam miscri- 
cordiam tuam. 


Et secundum 
multitudinem mi- 
serationum tua- 
rum, dele iniqui- 
latem mean. 

Amplius lava 
me ab iniquitate 
mea, et a peccato 
meo munda me. 


Quoniam ini- 
quitatem meam 
ego cognosco; ct 
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peccatum meum 
conira 
semper. 

Tibi soli pec- 
cavi, et malum 
coram te feci; ut 
justificeris in ser- 
monibus tuis, et 
vincas cum judi- 
caris, 


Ecce enim in 
iniquitatibus con- 
ceptus sum, et in 
peccatis concepit 
me mater- mea. 

Ecce enim ve- 
rilatem dilexisti; 
incerta et occulta 
sapicntiæ tuæ ma- 
nifestasti mihi. 


Asperges me 
hyssopo ct mun- 


chés s'élèvent con- 


me  est|tre moi. 


Contre vous seul 
jai péché, et de- 
vant vous j'ai fait 
le mal. Pour que 
vous soyez justifié 
dans vos paroles ct 
que vous soyez 
trouvé juste dans 
vos jugements. 

Car voici que je 
suis venu au monde 
dans l'iniquité ; ct 
ma mère m'a donné 
la vie dans le péché. 

Tandis que vous . 
aimez la vérité ct 
que vous m'avez 
montré les secrets 
et les mystères de 
votre sagesse. 

Arrosez-moi 
d’hyssope, et je se- 
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rai purifié ; lavez- 
moi, et jeserai plus 
blanc que la neige. 
Donnez à mes 
oreilles Ja joie et le 
bonheur, et mes os 
humiliés tressaille- 
ront d'allégresse. 
Détournez votre 
visage de mes pé- 
chés, et effacez tou- 
tes mes iniquités, 
Mon Dieu, créez 
en moi un cœur 
pur, et faites entrer 
dans mon sein l'es- 
prit de droiture. 


Ne me rejetez 
pas de devant votre 
visage,. et ne dé- 
tournez pas de moi 
votre Esprit-Saint. 

Rendez - moi le 
bonheur de votre 


dabor;  lavabis 

me, et super ni- 

vem dealbabor. 
Auditui meo 


dabis gaudium et 


lætitiam ; et exul- 
tabunt ossa hu- 
miliata. 

Averte faciem 
tuam a peccatis 
meis; et omnes 
iniquitates meas 
dele. 

Cor mundimi 
creain me, Deus, 
ct spiritum rec- 
tum innova in vis- 
ceribus meis. 

Neprojicias me 
a facic tua, et 
Spiritum Sanc- 
tum tuum ne au- 
feras a me. 

Redde mihi læ- 
titiam salutaris 


E je 


tui, et spiritu 
principali confir- 
ma me. 

Docebo ini- 
quos vias tuas, ct 
impii ad te con- 
vertentur. 


Libera me de 
sanguinibus, 
Deus, Deus salu- 
tis meæ, et exul- 
tabit lingua mea 
justitiam tuam. 


Domine, labia 
mea aperies, et os 
meum annuntia- 
bit laudem tuam. 

Quoniam si 
voluisses- sacrifi- 
cium, dedissem 
utique ; holacaus- 
tis non delecta- 
beris. 


salut, et fortifiez- 
moi par l'esprit de 
vertu. 

' J'apprendraïi aux 
mauvais vos pré- 
ceptes, et les impies 
serctourneront vers 
vous. 

Délivrez-moi, 
mon Dieu, des œu- 
vres de sang, Ô 
Dieu, mon Sau- 
veur, et ma languc 
exaltera votre jus- 
tice. 

Seigneur, ou- 
vrez mes lèvres, et 
ma bouche annon- 
cera vos louanges. 

Car si vous dé- 
siriez des sacrifices, 
je vous en offrirais; 
mais vous n'aimez 
pas les holocaustes. 
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Lesacrilicedigne 
de vous est un es- 
prit repentant;vous 
pe dédaignerez pas, 
mon Dieu, un cœur 
contrit et humilié. 

Répandez vos 
grâces, Seigneur, 
sur Sion, afin que 
les murs de Jéru- 
salem soient bâtis. 


Alors vous accep- 
terez le sacrifice de 
justice, les offrandes 
et les holocaustes ; 
alors on mettra des 
viandes sacrées sur 
votre autel. Gloire 
au Père, au Fils et 
au Saint-Esprit, 

Ainsi soit-jl. 


Sacrificium 
Deo spiritus con- 
tribulatus; cor 
contritum et hu- 
miliatum, Deus, 
non despicies. 

Benigne fac, 
Domine, in bo- 
na voluntate tua 
Sian, ut ædificen- 
tur muri Jerusa- 
lem. 

Tune accep- 
tabis sacrificium 
justitiæ, oblatio- 
nes et holocausta; 
tuncimponent su- 
per altare tuum 
vitulos. Gloria Pa- 
tri et Filio et Spi- 
ritui Sancto, 

Amen, 


VENI, SANCTE SPIRITUS. 


Veni, Sancte Spi- 

- ritus, 

Et emitte cæœælitus 

Lucis tuæ ra- 
dium. 


Veni, Pater pau- 
perum, 

Veni, dator mu- 
nerüum, ` 
Veni, lumen cor- 

dium, 


Conselator opti- 
me, 

Dulcis hospes ani- 
me, 

Dulce 
rium. 


refrige- 


Viens, Esprit-Saint, 


Et lance du ciel 
Un rayon de tes 
feux. 


Viens, Père des 
pauvres , 

Viens, distributeur 
des trésors, 
Viens, lumière des 

cœurs. 


Consolateur þar 
excellence, 

Hôte aimable des 
âmes, 

Doux rafraîchisse- 
ment, 
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Repos dans le tra- 
vail, 

Zéphyr dans la cha- 
leur, 

Soulagement dans 
les pleurs. 


O lumière bien- 
heureuse, 

Remplis de tes dou- 
ceurs 

Les cœurs de tes 
fidèles. 


Sans ton secours 

Il n'ya rien dans 
l’homme, 

Rien qui soit inno- 
cent, 


Lave ce qui est sali, 


Arrose ce qui est 
aride , 


In labore requies, 


In æstu tempe- 
ries, 
In fletu solatium. 


O lux beatissima, 


Reple cordis in- 
tima 

Tuoroum fide- 
lium. 


Sine tuo nomine 

Nihil est in ho- 
mine, 

Nihil est in- 
noxium. 


Lava quod est 
sordidum, 
Riga quod est ari- 

dum, 


= 


Sana quod 
sauciun. 


Flecte quod 
rigidum , 

Fove quod 
frigidum, 

Rege quod 
devium. 


est 
est 


est 


Da tuis fidelibus 

In te confidenti- 
bus 

Sacrum septena- 
rium. 


Da virtutis meri- 
tum, 
Da salutis exi- 
tum, 
Da perenne gau- 
dium. 
Amen. 


est | Guéris ce qui est 


malade. 


Rends souple ce qui 
est inflexible, 
Réchauffe ce qui est 
glacé, 
Redresse ce qui est 
dévié. 


Donne à tes fidèles 

Qui se confient à 
toi, 

Les sept dons sa- 
crés. 


Donne-nous le mé- 
rite de la vertu, 
Donne-nous la mort 
du juste, 
Donne-nousle bon- 
heur éternel. 
Ainsi soit-il. 
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VENI, CREATOR. 


Venez, Esprit 
créateur; visitez les 
âmes de vos en- 
fants; remplissez 
d'une grâce supé- 
rieurelescœursque 
vous avez créés, 


Vous qui êtes le 
consolateur, le don 
du Dieu très-haut, 
la source vive, la 
flamme, la charité, 
et l’onction spiri- 
tucile. 


Vous qui donnez 
les sept dons, doigt 
de la droiture de 


Dieu, promesse du ! 


Veni, Creator 
Spiritus, 
Mentes tuorum 
visita è 

Imple superna 
gratia 

Quæ tu creasti 
pectora. 

Qui  Paracletus 
diceris, 

Donum Dei altis- 
simi, 

Fons vivus, ignis, 
caritas , 

Et spiritalis unc- 
tio. 

Tu septiformis 
munere , 
Dextræ Dei tu 
digitus , 


Tu rite promis- 
sum Patris, 
Sermone ditans 
: guttura. 
Accende lumen 

sensibus , 
Infunde amorem 
cordibus, 
Infirma nostri 

corporis 
Virtute firmans 
perpeti. 


Hostem repellas 
longius, ` 

Pacemque dones 
protinus : 


Ductore sic te 
prævio, 
Vitemus omne 
noxium. 


Per te sciamus 
da Patrem , 
Noscamus atque 

Filium : 


| mière dans 


Père, 
de la parole. 


inspirateur 


” 


Allumez la lu- 
nos 
esprits, remplissez 
nos cœurs d'amour. 

Donnez-nous par 
votre vertu la force 
de supporter les 


misères dé notre 
corps. 
Repoussez au 


loin l'ennemi; don- 
nez-nous la paix. 
Que sous votre di- 
rection, nous évi- 
tions tous les dan- 
gers. 


Que par - vous 
nous ayons la con- 
naissance du Père, 
que nous connais- 
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sions aussi le Fils, et | Te utriusque Spi- - 


que nous croyions! ritum 

en vous, Esprit pro- | Credamus omni 
cédant de l’unetde| tempore. 
l’autre. 

Gloire à Dieu le} Gloria Patri 
Père, gloire au Fils Domino, Nato- 
qui triompha de la | que qui a mor- 
mort , gloire au |tuis surrexit, ac 
Saint - Esprit dans | Paracleto in sæ- 
les siècles des siè- | cuka sæculorum. 
cles. Ainsi soit-il. Amen. 


ADOREMUS. 


Adorons à jamais; Adoremus in 
le Très-Saint-Sa-|æternum Sanc- 


crement. tissimum Sacra- 
mentum. 

Adorons, etc. Adoremus, etc. 

Nations, louez le; Laudate Domi- 

Seigneur. nun, omnes gen- 


Peuples, louez- | tes; laudate eum, 


le. ommes populi, 


dore 


Adoremus, etc. 


Quoniam con- 
firmata est super 
nos misericordia 
ejus, et veritas 
Domini manet in 
æternum. 

Adoremus, etc. 


Gloria Patri, 
Gloria Filio, 
Gloria Spiritui 
Sancto. 
Adoremus,elc. 


Sicut erat in 
principio , el 
nunc, et semper, 
et in sæcula sæ- 
culorum. 

Amen. 


Adorenus,elc. 


Adorons, etc. 


Parce que sa mi- 
séricorde s’est arrê- 
tée sur nous; et la 
vérité du Seigneur 
demeure éternelle- 
ment. 

Adorons, etc. 


Gloire au Père, 

Gloire au Fils, 

Gloire au Saint- 
Esprit. 

Adorons, etc. 


Ainsi qu'il en 
était dès le com- 
mencement, qu'il 
en est maintenant, 
qu'il en sera tou- 
jours, et dans les 
siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

Adorons, etc. 


is 96 = 


STABAT. 


La Mère de dou- | Stabat Mater do- 
leurs baignée dej lorosa 
larmes était près |Juxta crucem la- 
de la croix sur la-|  crymosa 
quelle son Fils était | Dum pendebat Fi- 


attaché, lius. 
— Son âme fut|Cujusanimamge- 
po transpercée du glai-| mentem 
so ve de la douleur, |Contristatam ct 
a de la tristesse, de| . dolentem | 
de LL: l’affliction. Pertransivit gla- 
LS dius. 
S 
Sy 
G Oh! combien fut | O quam tristis et 
j À triste et affligéc! afflicta 


AT E 
Fuit illa benedicta | cette Mère bénie 


Mater pnigeniti! 


Quæ mærchat et 
dolebat, | 

Ettremebat, cum 
videbat 

Nati pœnas in- 
clyti. 


Quis est homo 
qui non fleret 

Christi Matrem si 
videret 

In tanto suppli- 
cio? 


Qui posset non 
contristari, 
Piam matrem 
contemplari 
Dolentem cum 

- Filio? 


Pro peccatis suæ 
gentis 


d'ua Fils unique! 


Combien  clle 
souffrait, elle s'af- 
fligeait, elle trem- 
blait, en voyant les 
douleurs affreuses 
de son Fils! 


Quel est Phom- 
me qui ne pleure- 
rait de voir la Mère 
du Christ en un tel 
supplice ? 


Qui peut ne pas 
s'affliger en con- 
templant cette Mère 
si tendre souffrir 
avec son Fils ? 


Elle voit Jésus 
dans les tortures, 
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son corps déchiré 
pour les péchés de 
ses peuples. 


Elle voit son Fils 
bien -aimé , mou- 
rant, désolé, jus- 
qu'à ce qu'il ex- 
pire, | 


Ecoutez, Mère, 
fontaine d'amour , 
faites-moi ressentir 
votre douleur, pour 
que je pleure avec 
vous, 


Faites que mon 
cœur brûle dans 
l'amour du Christ 
mon Dieu, afin que 
je lui sois agréable. 


Vidit Jesum 


in 
tormentis 
Et flagellis subdi- 
tum. 


Vidit suum dul- 
cem Natum 
Morientem, de- 

solatum , 
Dum emisit spi- 
ritum. 


Eia! Matér, fons 
amoris, 

Me sentire vim 
doloris 

Fac ut tecum lu: 
geam. 


Fac ut ardeat cor 
meum 

In amando Chris- 
tum Deum, 

Ut illi compla- 
ceam. 


Sancta Mater, is- 
tud agas; 

Crucifixi fige pla- 
gas 

Cordi meo valide. 


Tui Nati vulne- 
rati - 

Tam dignati pro 

me pati, 

Pœnas mecum di- 
vide. 


Fac me pie tc- 
cum flere, 
Crucifixo condo - 

lere, 
Donec ego vixero. 


Juxta crucem te- 
cum stare, 

Te libenter so- 
ciare 


Sainte Mère, ac- 
cordez - moi cette 
grâce; imprimez 
fortement dans mon 
cœur les plaies du 
Crucifié. | 


Partagez avec 
moi la peine que 
vous causent les 
souffrances de vo- 
tre Fils qui a daigné 
souffrir pour moi. 


Faites qne je 
pleure avec vous,. 
que je m'afflige 
des souffrances du 
Christ sur la croix, 
tant que je vivrai. 


Je désire res- 
ter avec vous près 
de la croix, et 
vous tenir compa- 
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gnie dans votre af- | In planctu desi- 


fliction. 


Vierge la plus ex- 
cellente des vier- 
‘ges, ne me soyez 
pas sévère; laissez- 
moi pleurer avec 
vous. 


Faites que je 
porte en mon cœur 
le Christ mort, que 
je me souvicune de 
sa Passion ct de ses 
plaies. 


Faites que je sois 
blessé des mêmes 
plaies, que je men- 
ivre de la croix par 
amour de votre Fils. 


Qu’'enflammé et 
brûlé de cet amour, 


dero. 


Virgo virginum 
præclara, 

Mihi jam non sis 
amara : 

Fac me tecum 
plangere, 


Fac ut portem 
Christi mortem; 

Passionisejussor- 
tem 

Et plagas. reco- 
lere. 

Fac me plagis 
vulnerari, 
Cruce hac ine- 

briari 
Ob amorem Filii. 


Inflammatus et 
accensus, 


= | E2 


Per te, Virgo, sim | je sois défendu par 


defensus 
Jn die judicii. 


Fac mecruce cus- 
todiri, 

Morte Christi 
præmuniri , 

Confoveri gratia. 


Quando corpus 
morictur, 
Fac ut animæ 
donetur 
Paradisi gloria. 

Amen. 


vous, Ô Vierge, au 
jour du jugement. 


Faites que la 
croix me garde, 
que la mort du 
Christ me fortific, 
que sa grâce me 
soutienne ! 


Quand mon corps 
mourra, faites que 
mon âme jouisse de 
la gloiredu Paradis. 


Ainsi.soit-1l. 
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PRIÈRES 
PENDANT LA SAINTE MESSE. 


— Qm 


PREMIÈRE PARTIE 


OU PRÉPARATION. 


Le prêtre reste au bas de l'autel 
pour se confesser de ses péchés et 
demander la bénédiction de Dieu 
avant decommencerla messe. Pen- 
dant qu’il dit le CONFITEOR, dites : 

Mon Dieu, moi aussi je dois me 
confesser de mes fautes et me dire 


E = PEN 
que je ne serais pas digne d’en- 
tendre la messe, si vous n’aviez la 
bonté de toujours pardonner les 
fautes que je recommence tou- 
jours. Je pèche par ma pensée 
quand je me fâche au-dedans de 
mon cœur contre ceux qui me 
contrarient, quand je fais des 
projets de méchanceté et de dé- 
sobéissance; je pèche par mes 
actions quand je désobéis ; quand 
je suis paresseux ; quand je me 
dispute avec mes amis ou avec 
mes frères et sœurs; quand je 
suis gourmand, menteur, jaloux. 
C'est par ma faute, par ma très- 
grande faute que je pèche, et je 
prie la bonne Sainte-Vierge, mon 
bon Ange gardien ettous les saints 


— ái ag 
de m'aider par leurs prières, pour 
que Dieu me donne le courage de 
résister au méchant démon qui 
me souffle toutes mes mauvaises 
pensées et mes mauvaises actions. 


Après le CONFITEOR, le prêtre 
monte à l'autel; il baise le milieu 
de l'autel, où se trouvent, sous la 
nappe, unepierre avecdesreliques 
des sainis, puis il va à droite de 
J'autel et il dit une petite prière 
qu'on appelle l'Introit; après il 
revient au milieu de l'autel et dit 
neuf fois : 


KYRIE ELEISON {e’est-à-dire, Sei- 
gneur, ayez pitié de nous) ; 
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CHRISTE ELEISON (c'est-à-dire, 
Jésus - Christ, ayez pitié de 
nous ). 


_ Dites-le aussi avec le prêtre. 


GLORIA. 


Ensuite le prêtre dit un cantique 
de louange, de gloire à Dieu, qu’on 
appelle GLORIA IN EXCELSIS. Dites 
PERS ce temps: 


eos 


Mon Dieu, je veux vous louer 
avec le prêtre: je veux penser à 
votre puissance, par laquelle vous 
avez fait le monde et les hommes ; 
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à votre bonté, par laquelle vous 
nous conservez tous et vous nous 
donnez chaque jour ce qui nous 
est nécessaire et agréable. Ce so- 
leil ct ce ciel, cette terre, que vous 
avez créés, sont agréables à mes 
yeux ct montrent votre puissance. 


‘Toutes les choses que vous me don- 


nez pour me nourrir, pour m'ha- 
biller, pour m’amuser, montrent 
votre bonté. Faites, mon Dieu, 
que je sois plus reconnaissante 
encore de cette bonté et que je 
cherche à vous témoigner ma re- 
connaissance en lâchant de vous 
être agréable par ma sagesse, par 
ma charité, par ma douceur. 
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DOMINUS VOBISCUM. 


Le prêtre se retourne vers les 
personnes, qui écoutent la messe 
et les bénit en disant : DOMINUS 
VOBISCUM; C'est-à-dire: QUE LE 
SEIGNEUR SOIT AVEC VOUS; On lui 
répond : ET CUM SPIRITU TUO : Er 
AVEC VOTRE ESPRIT, 


ÉPITRE. - 


Le prêtre va de nouveau à droite 
dire des prières pour demander. 
au saint dont c’est la fête de prier 
pour tous ceux qui assistent à la 
messe : puis il lit l’'ÉPiTre, C'est- 


io: 


à-dire un passage des lettres des 
apôtres saint Pierre, ou saint Paul, 
ou saint Jean, ou saint Jacques. 
Pendant cette lecture, dites : 


Mon Dieu, donnez-moi assez d'in- 
telligence pouf comiprehdre les 
bons livres et assez de force pour 
suivre les bons conseils qu'ils me 
donnent. Faites que par ma bonne 
conduite j'encourage les autres 


enfants à s'instruire comme moi 


dans les bons livres, de ce qu'ils 
doivent faire, et à vous demander, 
comme je le fais, le courage de 
suivre ces bons conseils. 
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ÉVANGILE. 


Après quelques autres prières 
peu longues , le prêtre passe à 
gauche de l'autel, pour lire l'Évan- 
gile, c'est-à-dire la vie de Jésus- 
Christ, dont il lit une petite partie. 
— On doit se lever et rester debout 
pendant l'Évangile ; lisez pendant 
ce temps l'Évangile du dimanche 
que vous trouverez dans ce livre. 
Quand le prêtre a fini, il revient 
au milieu de l’autel et dit le Credo. 
Dites-le avec lui, 


CREDO. 


Je crois en Dieu LE PÈRE tout- 
i & 


Leg 


puissant, créateur du ciel ct de la 
terre. 


Et en Jtsus- CHRIST son Fils 
unique, Notre-Seigneur, qui a été 
conçu du Saint-Esprit, qui est né 
de la Vierge Marie, qui a souffert 


: sous Ponce-Pilate, qui a élé cru- 
- cifié, est mort, a été enseveli, qui 
= est descendu aux enfers, qui est 
z ressuscité le troisième jour d’entre 
Z les morts, qui est monté aux 
f Cieux, où il est à la droite de Dieu 
$ le Père tout-puissant, et d’où 
ne il viendra juger les morts et les 
ite vivants. | 
SRE. Je crois au SAINT-ESPRIT, à la 
F sainte Église catholique, à la com- 
pie munion des saints, à la rémission 


P: 


RÉ A 
des péchés, à li résurreétion de 


Ja chair et à la vie éternelle. Ainsi 
soit-1l. 


etstrnere GG era , 


DEUXIÈME PARTIE 


OÙ GONSÉCRATION. 


Le prêtre, après avoir fini les 
prières de PRÉPARATION, com- 
mence à offrir à Dieu l’Hosnir ou 
pain, et le vin et l’eau, qui doivent 
se changer en corps et en sang de 
Jésus - Christ, Pendant gwil les 
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offre à Dieu en récitant les prières 
d'usage, dites : 


j L'OFFERTOIRE. 


Mon Dieu, le prêtre vous offre 
ce pain qui va devenir la chair de 
Jésus-Christ ; ce vin qui va être 
changé en sang de Jésus-Christ. 
Je veux pendant ce temps m'offrir 
moi-même à vous et vous dire: 
Mon Dieu, prenez-moi malgré mes 
défauts et mes péchés; en mepre- 
nant, ôtez ce qui vous déplaît en 
moi. Otez ma désobéissance, ma 
paresse, ma gourmandise, ma Co- 
lère, ma jalousie, ma méchanceté; 
faites que j'obéisse à mes parents 
et à mes maitres, que je fasse avec 


TE o EER 


empressement le travail qu’on 
mordonne de faire, que je ne 
mange et que je ne désire manger. 
que ce qu’on me permet de man- 
ger, que je ne me laisse pas aller 
à la colère , que je retienne mes 
impatiences, que je reste doux et 
soumis, que je ne sois pas envieux 
des choses que je n’ai pas et que 
je vois à mes arnis , que je sois 
bon et aimable pour toùt le mon- 
de, Quand vous m'’aurez rendu 
Sage et bon, ne permettez pas, mon 
Dieu, que je perde votre secours 
qui me sera toujours nécessaire 
pour rester digne d’être aimé de 
vous. 


a — bé — 
AS. Quand le prêtre a fini de verser 
Re le vin et l’eau dans le CALICE el 
rs d'offrir ou présenter à Dieu l’Hos- 
F me et le catice, il dit tout haut une 
o prière qu’on appelle la PRÉFACE, 
TR > 
CE pendant laquelle vous direz : 
ie 
ce Ets 
TEE à 
2 PRÉFACE. 
n Le prêtre chante vos louanges, 
a mon Dieu, moi aussi je veux vous 
oe a glorifer du fond de mon cœur, je 
TU veux me joindre à vos anges et à 
LR vos saints qui vous adorent et qui 
és chantent continuellement voire 
AS gloire et votre puissance. Je veux 
Ka vous honorer pour tout ce que vous 
ee avez créé, pour tout ce que vous 
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m'avez donné. Je chanterai avec 
vos anges : 


Saint, saint, saint, est le Sci- 
gneur, le Dieu du ciel et de la terre, 
Que nos louanges montent dans 
les cienx et s'unissent à celles des 
saints ct des anges. 


MEMENTO DES VIVANTS. 


Après la PRÉFACE, le Prêtre prie 
pour les personnes qui assistent à 
la messe, pour notre saint Père le 
PAPE, chef de tous les chrétiens, 
pour l'ÉvÊQUE, chef d’un diocèse, 
c'est-à-dire d’une petite partie de 
chrétiens, pour tous les PRÊTRES et 
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jes RELIGIEUX, pour ses parents, 


-ses amis, enfin, pour tous les vi- 


vants, et dites : 

-Mon Dieu, je vous prie non-seu- 
lement pour moi, mais aussi pour 
mes parents, pour mes amis; con- 
servez la santé à ceux qui sont 
bien portants, rendez la santé à 
ceux qui sont malades; donnez à 
ceux qui souffrent la patience pour 
supporter leurs peines et leurs 
chagrins. Mon Dieu, je vous prie 
surtout pour papa et maman, 
pour mes frères et sœurs, pour 
mes pelits amis, pour ceux qui 
me soignent. Je vous prie pour le 
Pape, pour notre Souverain, pour 
notre Évêque ; bénissez-nous tous 
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et faites que chacun de nous fasse 


bien ce que vous lui commandez 
de faire. 


ÉLÉVATION. 


Après les prières pour les vi- 
vants, le Prêtre consacre l’hostie 
et le vin, c’est-à-dire il dit les pa- 
roles qui doivent changer l’HOSTiE 
en CHAIR et le vin en SANG de No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ. La son- 
nette vous avertit du moment où 
commence l'ÉLÉVATION. 

Restez à genoux pendant ce 
temps, adorez Dieu du fond du 
cœur; priez Jésus qui est là, sur 
J'autel, de vous bénir, priez la 
Sainte-Vicrge de vous protéger, 
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priez les saints de vous aider, 
priez votre bon ange de ne pas 
vous abandonner et de’ vous dé- 
fendre contre les mauvaises pen- 
sées et contre les tentations du 
diable, 

Priez en silenee, 


MEMENTO DES MORTS. 


Après l'Élévation, le prêtre prie 
pour les morts ; priez aussi avec 
lui pour les personnes de votre 
famille, pour vos amis morts, 
pour toutes les pauvres âmes des 
morts pour lesquels personne ne 
songe à prier. Dites : 


Mon Dieu, maintenant que votre 


+ RU 
sang et votre corps sont réelle- 
ment sur l'autel, je viens vous 
faire encore une prière pour mes 
pauvres parents et amis qui sont 
morts, et pour tous ceux qui souf- . 
frent dans le PURGATOIRE pour 
expier leurs péchés. Ils souffrent 
dans tout leur corps ce que je 
souffre à une petite place de mon 
corps quand je me brûle. Pardon- 
nez, mon Dieu, à ces pauvres 
âmes les péchés qu'elles ont 
commis pendant qu'elles étaient 
sur la terre, vivantes avec leur 
corps, comme je le suis. Et si votre 
justice, qui veut qu’on soit puni 
du mal qu'on a fait, ne permet 
pas à mes pauvres parents et amis 
et aux autres morts de cesser en- 
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core de souffrir et d'entrer dans 
le ciel, diminuez au moins leurs 
souffrances ; envoyez -leur des 
consolations et donnez-leur l'es- 
pérance de sortir bientôt de ce 
terrible état de douleur. Sainte- 
Vierge, demandez à votre Fils Jé- 
sus-Christ, qui est mon Dieu, de- 
mandez-lui d'écouter ma prière. 
Saints Anges et saints du Paradis, 
vous qui êtes si heureux, aidez- 
moi par vos prières à rendre heu- 
reux comme vous ces pauvres 
morts simalheureux à présent. 


— 6! — 


TROISIÈME PARTIE 


OU CONSOMMATION, 


Après avoir consacré le corps et 
le sang de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, le prêtre va CONSOMMER le 
sacrifice, c’est-à-dire manger le 
corps de Jésus-Christ, caché sous 
la forme de hostie, et boire son 
sang, caché sous la forme de vin 
et d’eau. Auparavant, il dit la 
prière composée par Jésus lui- 
même, et qui s'appelle le PATER. 
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PATER NOSTER. 


Notre Père qui ĉtes aux cieux, 
que votre nom soit sanolifié, que 
voire règne arrive, que votre vo- 
lonté soit faite sur la terre comme 
au ciel; donnez-nous aujourd'hui 
notre pain quotidien et pardon- 


|: nez-nous nos offenses comme nous 

ee les pardonnons à céux qui nous ont 

+ offensés; ne nous läissez pas suc- 
or comber dans les tentations ct dé- 
ES livrez-nous du mal. 
LR: Ainsi soit-il. 

Lis, © 
FR 
PC 
PE AGNUS DEI. 

LATE 

Be | 
a Après quelques autres prières, 


SE i A 


le prêtre dit: A@NUS DEIL QUI TOLLIS 
PECCATA MUNDI, MISERERE NOBIS, 
c'est-à-dire : | 

Agneau de Dieu qui effacez les 
péchés du monde, ayez pitié de 
nous: 


Mon boù Jésus, qui avez bieri 
voulu pour me sauver et me Ñire 
pardonner mes péèhés, souffrir ot 
mourir, ayez pitié de moi. Je fais 
souvent de mauvaises actions qui 
ne me seraient pas pardonnées si 
vous ne les aviez pas effacées par 
tout ce que vous avez souffert en 
mourant sur la Croix. Ne permet- 
tez pas, mon Dieu, que je l'oublie; 
quand je serai de mauvaise hu- 
meur et quand je voudrai mim- 
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patienter, rappelez-moi votre pa- 
tience et votre douceur; quand 
je voudrai me plaindre de ce qui 
me manque, rappelez-moi votre 
pauvreté ; quand je voudrai déso- 
béir, rappelez-moi votre soumis- 
sion à la Sainte-Vierge et à saint 
Joseph; quand je serai méchant 
et dur, rappelez-moi votre bonté 
et votre charité; et enfin, quand 
j'aurai fait le mal, alors, Agneau 
de Dieu qui éffacez les péchés du 
monde, ayez pitié de moi. 


COMMUNION. 


Le prêtre COMMUNIE, C'est-ì- 
dire il mange le corps de Jésus, 
qui parait être une hostie, et boit 


pee 


le sang de Jésus, qui semble être 
du vin et de l’eau. Au moment de 
communier, il dit trois fois en se 
frappant la poitrine : 

DOMINE, NON SUM DIGNUS UT IN- 
TRES SUB TECTUM . MEUM , SED TAN- 
TUM DIC VERBO ET SANABITUR: ANIMA 
MEA, | 
Seigneur, je ne suis pas digné 
que vous entriez dans ma maison, 
mais dites seulement une parole 
et mon âme sera guérie. 


Oui, mon Dieu, je suis encore 
trop jeune, je ne suis pas digne de 
faire comme le prêtre, de commu- 
nier, mais je tâcherai de m'en 
rendre digne quand je serai plus 
grand, ct je veux m'y préparer 
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d'avance, d'abord en vous aimant 
de tout mon cœur, ensuite en ai- 
mant tous les hommes que je dois 
regarder comme mes frères, et en 
étant avec tous, charitable, doux, 
bon ; aidez-moi, mon bon Jésus, 
à mériter le bonheur de vous rece- 
voir un jour, de vous bien recee 
voir et de vous garder toujours 
dans mon cœur. 


ITE, MISSA EST. 


Le prêtre, après avoir COMMUNIÉ 
et dit, à la droite de l'autel, une 
petite prière pour remercier Dieu 
de lui avoir permis de dire la 
Messe et d’avoir recu le corps et 
le sang de Jésus-Christ, se re- 
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tourne vers les personnes qui en- 
tendent la Messe et leur dit : ITE, 
Missa EST, C'est-à-dire : ALLEZ, LA 
MESSE EST FINIE, 


Avant qu'on ne s’en aille, le 
prêtre se retourne une dernière 
fois et bénit tout le monde. Puis 
il va à gauche de l’autel pour lire 
le dernier Évangile. On se tient 
debout pendant cet Évangile après 
lequel le prêtre s’en va. 


Avant de vous en aller, remer- 
ciez Dieu de toutes les grâces qu’il 
vous accorde, et faites un dernier 
signe de croix en vous levant et 
en quittant votre chaise. 
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ÉVANGILES. 


ÉVANGILE 


DU JOUR DE NOEL. 


Il y avait dans le pays des Juifs 
une jeune femme qui s'appelait 
Marie ; elle était arrière-petite-fille 
de David, de ce fameux roi David 
qui devait être le grand-père de 
Jésus-Christ. La mère ct le père 
de Marie, qui s'appelaient Anne et 
Joachim, lui avaient fait épouser à 


= 
es 


A4 cor © 


+ à o ~ 
à d 
z 
F -1 DE 5 
PUS, Use eu era 
; EE” E ghae pe jon 
Aa r NC omt, Pata 


OEL 


s mn om omr e a 
“obérite kdk 


emy A anaia Aa PTE 
A 


m 


l'âge de quinze ans un homme 
nommé Joseph ; ce Joseph n’était 
pas riche et il gagnait sa vie en 
étant charpentier. 

~ Joseph et Marie vivaient tran- 
quillement à Nazareth lorsqu'ils 
apprirent que l’empereur de 
Rome, Auguste, ordonnait que 
tous les hommes fissent écrire 
leur ñom dans Ja ville ou dans le 
village où ils étaient nés, parce 
qu’il voulait savoir combien cha- 
que ville avait d'habitants. Joseph, 
qui était né assez loin de là dans 
une ville appelée Bethléem, fut 
obligé d'y aller, et it emmena avec 
lui sa femme Marie. Quand ils ar- 
rivérentt à Bethléem, ils. ne trou- 
vèrent plus de place pour se loger, 


PE. | D 

tant. il y avait de monde dans lá 
ville. Mais comme Marie était très- 
fatiguée, Joseph continua à cher- 
cher un logement; et il parvint à 
trouver une étable où on lui per- 
mit de demeurer. C’est dans cette 
misérablé étable, n'ayant d'autre 
lit que la paille, et au milieu des 
vaches, que la Sainte-Vierge ac- 
coucha d’un petit garcon qui était 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Elle 
l'enveloppa de langes, et comme 
elle n’avait pas de: berceau et 
qu’elle craignait qu’il ne fût écrasé 
par les animaux si elle le lais- 
sait par terre sùr la paille, elle 
le coucha:dans une mangeoire 
qu’on appelle une cRÈCRE, qui était 
vidé, C'est à minuit que le petit 
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Enfant Jésus vint au monde. At 
moment où il naquit, il y avait 
dans. les champs des bergers qui 
gardaient leurs troupeaux, parce 
que, dans ce pays, qui est très- 
chaud, on laisse les moutons cou- 
cher dans les champs. A minuit, 
les bergers virent tout à coup une 
grande clarté, et au milieu de cette 
lumière, ils apercurent un Ange. 
Ils furent fort effrayés, mais l’Ange 
leur dit : — « Ne craignez rien; 
je ne suis pas venu pour vous 
faire du mal, mais seulement pour 
vous annoncer que votre Sauveur 
Jésus, le Fils de Dieu, vient de 
naître dans une étable; allez dans 
cette étable, vous y verrez Joseph 
et Marie, et un petit enfant couché 
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dáns une crèche; c’est ce petit 
enfant qui est Jésus, votre Sei- 
gneur et votre Dieu, et vous l’ado- 
rerez. » — Quand l’Ange eut fini 
de parler, les bergers virent une 
quantité d’autres Anges qui ve- 
naient se joindre au premier, et 
qui se mirent tous à chanter les 
louanges du Seigneur. Ils chan- 
taient si bien que les bergers 
étaient ravis; mais tout d’un coup 
les Anges disparurent, la musique 
cessa, la clarté s'éteignit et les 
bergers restèrent dans l’obscurité. 
Alors ils se dirent : Allons à Beth- 
léem pour voir l'Enfant Jésus. Ils 
se mirent en route; ils arrivèrent 
bientôt, et ils n’eurent pas de 
peine à trouver l'étable que leur 


se le 

avaient indiquée les Anges. Hs 
entrèrent, adorèrent l'Enfant Jé- 
sus, et ils racontèrent à taut le 
monde ce qui leur était arrivé. 
Quelques personnes les crurent ; 
mais d’autres se moquèrent d'eux 
et les traitèrent de fous ou de 
menteurs. 


: CIRCONCISION 


DE NOTRE-SEIGNEUR. 


Les Juifs avaient l'habitude de 
porter au Temple les petits gar- 
çons quand ils avaient huit jours: 
le grand-prêtre prenait l'enfant, 


A i, 

le bénissait, disait les prières, et 
puis, avec un couteau, lui coupait 
un petit morceau de chair, parce 
que c'était la marque à laquelle 
on reconnaissait les Juifs. Saint 
Joseph porta donc l'Enfant Jésus 
au Ternple de Bethléem, et après 
la cérémonie, qu’on appelait la 
CIRCONCISION, un bon et sage vieil- 
lard, nommé Siméon, qui recon- 
nut, par le secours du Seigneur, 
que Jésus était Dieu, prit l'Enfant 
dans ses bras et s'écria en le mon- 
. trant à tout le monde : —«Mainte- 
nant je mourrai content, car j'ai vu 
le Sauveur du monde; le voici. » — 
Tout le monde fut étonné, car on 
. avait grande confiance en la sa- 
gesse du vieux Siméon; mais, au 
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lieu de croire à sa parole, tous ces 
Juifs se mirent à ricaner et à dire: 
— «Ce pauvre Siméon! il est si 
vieux qu'il ne sait plus ce qu’il 
dit ; comment est-il possible que 
ce petit enfant, qui est pauvre, 
dont les parents sont ouvriers, 
soit le Sauveur que nous atten- 
dons? » — Et ils s’en allèrent en 
haussant les épaules. Ainsi, une 
première fois ils ne voulurent pas 
croire les bergers, et une seconde 
fois ils ne crurent pas le sage Si- 
méon! Plus tard vous verrez qu’ils 
ne crurent pas à Jésus lui-même, 


malgré tous les miracles qu'il fit 
devant eux. 
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DIMANCHE 


ENTRE LA 


CIRCONCISION =r L'ÉPIPHANIE. 


Peu de temps après la naissance 
de l'Enfant Jésus, le bon saint Jo- 
seph dormait une nuit- profondé- ` 
ment, lorsque tout d’un coup il 
fut éveillé par une voix qui l’ap- 
pelait; il ouvrit les yeux et il vit 
ün Ange éclatant de lumière, qui 
lui dits — « Joseph, lève-toi, 
prends l’Enfant Jésus et ta femme 
Marie, et sauve-toi tout de suite ; 
tu iras dans un pays qu’on appelle 
l'Égypte; tu y resteras jusqu’à ce 
que le Seigneur t'envoie dire que 
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tu peux revenir. Je te dis cela, 
parce que le roi de Judée, le mé- 
chant Hérode, cherche partout 
l'Enfant Jésus pour le faire mou- 
rir. Il a su par des rois Mages 
qu’il y avait un enfant qui était 
né dans ce pays-ci, que cet en- 
fant était le Roi des hommes; ce 
méchant Hérode, qui craint que 
l'Enfant Jésus ne le chasse de son 
trône quand il sera grand, vent le 
faire mourir ; et comme les Mages 
ne sont pas revenus lui dire com- 
ment s'appelaient ses parents ni où 
ils demeuraient, le roi Hérode aor- 
donné qu’on tuåt tous tes petits en- 
fants âgés de moins de deux ans, 
pour être bien sûr qu’on tuerait le 
petit Jésus. Ainsi, dépêchez -vous 
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de partir sans que personne Île 
sache et pendant qu'il fait nuit. » 
— Quand saint Josepheutentendu 
Ange, ii s’habilla bien vite et 
courut éveiller la Sainte -Vierge 
Marie pour lui raconter ce que 
venait de lui dire l’Ange. La Sainte- 
Vierge enveloppa bien l'Enfant Jé- 
sus pour qu’il n'eût pas froid, le 
prit dans ses bras et monta sur 
un âne que saint Joseph avait 
amené et sur lequel il avait atta- 
ché tout ce qu’ils avaient de linge 
et d'effets. Ils se mirent en route 
la nuit, sans être vus de personne, 
et quand te jour parut, ils étaient 
déjà loin de Béthléem et hors de 
tout danger. Si saint Joseph n’a- 
vait pas obéi tout de suite au 
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commandement de l’Ange, En- 
fant Jésus eût été massacré, car 
dès que le jour parut, les méchants 
soldats du roi Hérode se précipi- 
tèrent dans toutes les maisons et 
tuèrent tous les pauvres petits en- 
fants qui n'avaient pas encore trois 
ans, malgré les cris, les pleurs, les 
prières des parents de ces pauvres 
petits enfants, qu'on appelle les 
SAINTS INNOCENTS. Voilà comment 
Dieu empêcha ce méchant Hérode 
de réussir dans son affreux projet 
de tuer le pauvre petit Jésus, et 
comment le bon Dieu montra qu'il 
aimait Jésus, la Sainte-Vierge et 
saint Joseph, et s'occupait d’eux 
sans cesse. Quant aux pauvres 
enfants qui furent tués à la place 
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de l’Enfant Jésus, les Anges les 
emportèrent tous dans le ciel, où 
ils sont encore et seront OMR 
très-heureux. | 


LA VEILLE 


DE L'ÉPIPHANIE. 


Quelques années après que la 
Sainte-Vierge et saint Joseph se 
furent sauvés de Bethléein, le mé- 
chant roi Hérode, qui avait voulu 
faire mourir le pauvre petit Jésus, 
mourut lui-même, et un Ange ap- 
parut à saint Joseph pendant qu’il 
dormait et lui dit: « Maintenant, 
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Joseph, tu peux retourner dans 
ton pays, car Hérode qui voulait 
faire mourir Jésus est mort,et il n°y 
a plus aucun danger pour l'enfant.» 
— Le lendemain matin, saint Jo- 
seph raconta à la Sainte-Vierge ce 
que lui avait dit l’Ange, et ils repar- 
tirent bien vite pour retourner 
dans leur pays d'Israël qu’ils 
avaient quitté depuis si longtemps. 
Mais en chemin, saint Joseph ap- 
prit que le fils du roi Hérode, Ar- 
chélaüs , qui était roi à son tour, 
était aussi méchant que son père, 
et il eut peur qu'Archélaüs ne 
voulût faire du mal à Jésus. L’Ange 
lui apparut encore et lui dit qu’il 
était plus sage de rester en Galilée 
qui est un pays tout près de la Ju- 
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dée, et il s’établit dans une ville ap- 
pelée Nazareth. C’est là où fut élevé 
Jésus, et c’est pour cela que les 
Juifs l’appelaient toujours Naza- 
réen, quoiqu'il fût juif comme eux; 
mais ils ne savaient pas cela et ils 
croyaient qu'il était né dans la ville 
de Nazareth où il avait été élevé. 


JOUR 
DE L'ÉPIPHANIEF. 
Le méchant roi Hérode, qui ré- 
gnait dans le royaume de Juda 


quand Jésus naquit, vit un jour 
arriver trois rois Maces (ce qui 
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voulait dire Savants), qui venaient 
de bien loin, d’un pays qui est en 
Afrique plus loin encore de Ja Ju- 
dée que ne l'était l'Égypte. Surpris 
de voir arriver des rois de si loin, 
il leur fit demander ce qui leur 
avait fait entreprendre un si grand 
voyage : « Nous sommes venus, 


: répondirent les Mages, pouradorer 


le Roi des Rois; mais nous he 
savons pas au juste dans quelle 
ville il demeure; c'est par ordre 
du Seigneur que nous le cher- 
chons; nous étions tranquillement 
chez nous, lorsque nous vimes tout 
d’un coup une grosse étoile briller 
devant nous, et une voix nous dit: 
Mages, suivez cette étoile, elle vous 
conduira dans un pays où vous 
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trouverez un enfant dans une crè- 
che; adorez-le, car c’est le Sei- 
gneur, le Fils de Dieu; le Roi des 
Rois. La voix cessa de parler, mais 
l'étoile brillaittoujours.Nousavons 
bien vu que cette voix était la voix 
de Dieu, et nous nous sommes mis 
tout de suite en route pour lui 
obéir ; l'étoile a toujours marché 
devant nous et nous l'avons suivie: 
elle s’est arrêtée ici; savez-vous 
où est le Roi des Rois pour que 
nous l’adorions? » — Quand on 
vint redire cela au roi Hérode, il 
fat très-surpris et très-troublé de 
ce discours :« Comment, se dit-il, 
cet enfant serait-il vraiment Roi, 
et serais-je donc obligé de lui céder 
mon royaume et de Jui obéir? Non, 
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je veux rester seul maître de mes 
sujets, je ne veux obéir à personne 
et je ferai tuer cet enfant. Mais il 
faut que je sache où il demeure, et 
pour le trouver il faut que je sois 
adroit avec les Mages, et que je 
fasse semblant de vouloir adorer 
aussi. Peut-être cet enfant cst-il 
le Christ, le Messie que tous les 
Juifs attendent. »— Tourmenté de 
‘ cette pensée, il fit venir les gens les 
plus savants de la ville et leur de- 
manda où devait naître le Messie. 
« Seigneur, répondirent-ils, le 
Christ, le Messie, doit naître à 
Bethléem , en Judée. — Et quand 
doit-il naître ? — Seigneur, c'est 
dans ce temps-ci qu’on l'attend. » 
Le roi Hérode ordonna alors qu’on 


* ~ 
tien er = . 


a 
h 
f 
Š 
è 
H 
: 
c 
À 
te 
BEA 
tno 
à 
à a 4 . 
: 
Fe 
Ror 
+ 
eor 
2 d 
CHE 
Cr 


DES ER 
CR nec 


mm RU Ur S 

TSAS. a an Ps SE 

res IER 
Akoh 
= en 


= at. 

lui amenât les Rois Mages, et il 
leur dit : « Celui que vous cher- 
chez doit être dans la petite ville 
de Bethléem; allez le voir et quand 
vous l'aurez adoré, vous revien- 
drez en passant me dire dansquelle 
maison il demeure et comment 
s'appellent ses parents, afin que je 
puisse moi-même aller l’adorer,» 
Les Mages le promirent en remer- 
ciant le roi, et au moment où ils 
allaient se remettre en route, l’é- 
toile leur apparut de nouveau et 
les mena jusqu’à Bethléem. Elle 
s'arrêta sur l’étable où était l’En- 
fant Jésus, et disparut. Alors les 
Mages entrèrent, virent l'Enfant et 
sa Mère, l’adorèrent et lui offrirent 
les présents qu’ils lui avaient ap- 
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de prendre un autre chemin. C’est 
ainsi que Dien empécha le mé- 
chant Hérode de faire mourir Jé- 
sus. C'était par orgueil qu'Hérode 
voulaitfaire cette méchanteaction, 
car il craignait que la puissance de 
Jésus ne fût plusforte quelasienne, 
et lui qui voulait commander ne 
pouvait pas supporter la pensée 
d'obéir ou même de se soumettre à 
un roi plus puissantet surtout plus 
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juste, meilleur, et par conséquent 
plus aimé qu’il ne l'était lui-même. 


DIMANCHE 
DRE 


L'OCTAVE DE L'ÉPIPHANIE. 


L'Enfant Jésus grandissait ct 
surprenait tout le monde par sa 
sagesse et par son esprit; il était 
très-doux et très-ohéissant avec 
la Sainte-Vierge et avec saint Jo- 
seph qui l’aimaient bien tendre- 
ment, Il y avait tous les ans à Jé- 
rusalem, qui est la capitale de la 
Judée, une grande fête qu'on ap- 
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pelait la Pâques, qui durait plu- 
sieurs jours. Tous les Juifs étaient 
dans l’usage d'y aller; la Sainte- 
Vierge et saint Joseph y allaient 
tous les ans. Quand l'Enfant Jésus 
cut douze ans, ils l’'emmenèrent 
avec eux ; ils restèrent à Jérusa- 
lem pendant la fête, et puis s’en 
retournèrent avec une quantité 
d’autres personnes à Nazareth. 
Il y avait tant de monde qu’ils ne 
s'aperçurent pas que Jésus n'était 
point avec eux, et ils marchèrent 
toute la journée croyant que Jésus 
était avec les autres enfants de 
son âge. Ce ne fut que le soir que, 
cherchant leur enfant et ne le 
trouvant pas, ils eurent peur et 
retournèrent bien vite à Jérusas 
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lem où ils le cherchèrent deux 
jours sans pouvoir le trouver. La 
Sainte-Vierge était dans un grand 
chagrin, lorsque enfin le troisième 
jour, entrant dans le Temple (qui 
était l’église des Juifs), ils trouvè- 
rent l’Enfant Jésus parlant à plu- 
sieurs vieillards et savants qui 
étaient étonnés et enchantés de 
la sagesse, de l'esprit et de lins- 
truction d’un si jeune enfant. 
Quand la Sainte-Vierge l’aperçut, 
elle l’appela, et l'embrassant ten- 
drement, elle lui dit : «Mon fils, 
mon cher fils, pourquoi nous as- 
tu fait un si grand chagrin ? Dans 
quelle inquiétude tu nous as mis! » 
Jésus, qui était inspiré par Dieu 
son Père pour prêcher les vieil- 
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lards comme il l'avait fait, répon- 
dit: « Et pourquoi, ma Mère, vous 
tourmentiez-vous? Ne savez-vous 
pas que je dois obéir à mon Père 
qui est dans le ciel et que je dois 
le servir en cherchant à rendre 
les hommes meilleurs qu'ils ne le 
sont et en leur disant ce qu'ils 
doivent faire pour plaire à Dieu? » 
La Sainte-Vierge comprit que la 
réponse de Jésus lui avait été ins- 
pirée par Dieu ct elle ne dit plus 
rien; mais Jésus la suivit, et de- 
puis ce jour jusqu’à l’âge de trente 
ans il ne les quitta plus. Il tra- 
vaillait avec saint Joseph qui était 
charpentier et il était soumis à sa 
Mère. C’est ainsi qu’il nous a donné 
à lous, mes enfants, l'exemple du 


— 93 — 


travail et de l'obéissance. Travail: 
ler et obéir pendant trente ans, 
cest bien long ! aussi on ne vous 
demande pas de faire aussi bien 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ : 
travaillez et obéissez seulement 
pendant votre enfance, et plus 
tard vous verrez que travailler est 
un plaisir, et obëir à Dieu est un 
bonheur. 


OCTAVE 


DE L'ÉPIPHANIE. 


Jésus, qu’on appelle ordinaire- 
ment JÉSUS-CHRIST, avait un cou- 


LES 


RAS 


E = 


4 , 

$ ki sin nommé JEAN-BAPTISTE, qui était : 
a du même âge que Jésus. Lorsque 
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DENI que le Christ, le Messie, le Sauveur 
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PEE aux autres. Un jour que Jean était 
as assis dehors avec ses disciples, il 
i: a apercut de loin Jésus qui venait à 


A lui, etil leur dit : « Voilà Agneau 

de Dieu, voilà celui qui ôte les 
péchés du monde. C’est celui dont 
je vous ai si souvent parlé et dont 
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je vous ai dit : Il viendra après moi 
un homme qui est au-dessus de 
moi, plus puissant et meilleur que 
moi, parce qu’il est Fils de Dieu. 
Moi, je ne savais pas qu’il fût Fils 
de Dieu et Dieu lui-même, mais 
un jour que je baptisais, c’est-à- 
dire que je versais de l’eau sur la 
tête de ceux qui voulaient deve- 
nir bons, pour laver leur âme de 
leurs péchés, je vis venir à moi 
mon cousin Jésus, que je connais 
depuis mon enfance et dont j'ai 
toujours admiré la bonté et la sa- 
gesse; il me pria de le baptiser, 
et pendant que je versais l’eau sur 
sa tête, je vis le ciel s’entr’ouvrir : 
le Saint-Esprit en sortit sous la 
forme d’une colombe, il vint se 
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poser sur la tête de Jésus, et une 
voix éclatante et douce s’ééria : 
Voilà mon Fils bien-aimé; c’est 
sur lui que j'ai reposé toutes. mes 
affections. Alors je connus que 
Jésus était Dieu, car lorsque le 
Seigneur m'ordonna d'aller an- 
noncer le Sauveur du monde, il 
me dit que celui sur lequel je ver- 
rais descendre le Saint-Esprit se- 
rait le Sauveur. J'ai vu, et je vous 
raconte ce que j'ai vw, afin que 
vS sachiez que Jésus qui vient 
à nous est ld ni LL Fils de 
Dieu. » 


Les disciples de saint Jean le 
crurent. Et nous aussi, mea 
chers enfants, nous devons le 
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croire, sans quoi Dieu ne nous 
aimerait pas et nous punirait de 
notre incrédulité; d’ailleurs, quand 
vous serez grands, vous verrez 
dans des livres qui vous ennuie- 
raient maintenant, mais qui plus 
tard vous paraîtront bien intéres- 
sants, qu’il est impossible de ne 
pas croire que Jésus soit Fils de 
Dieu, à moins d’être ignorant ou 
d'être méchant comme étaient le 
roi Hérode ct d’autres Juifs sa- 
vants jaloux de ce bon Jésus. 


Teemana 


DEUXIÈME DIMANCHE 


APRÈS LVÉPIPHANIE. 


il y avait en Galilée une ville 
7 
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qui s'appelait Cana et qui était, 
près de Nazareth où demeurait 
encore Jésus. Un des parents de 
Jésus se maria à Cana ; on fit unc 
belle noce, et Jésus fut invité à y 
aller avec saint Joseph, sa Mère 
et tous ses parents. Ils y allèrent, 
et on servit un grand repas. Au 
milieu du repas, la Sainte-Vierge 
alla dire à Jésus : « Mon Fils, il 
n'y a plus de vin, et le maître de 
la maison est fort embarrassé. » 
Jésus lui répondit : « Pourquoi 
venez-vous me parler de cela? 
mon temps de faire des miracles 
n'est pas encore venu. » Malgré 
cette réponse, Marie, qui savait 
combien son Fils l’añmait et qu’il 
pouvait tout ce qu’il voulait, dit 
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aux domestiques : « Faites”tout 
ce qu’il vous dira de faire. » Il 

avait là six grands vases de pierre 
dans lesquels on mettait l’eau. . 
Ces vases étaient vides et si grands 
que chacun d'eux tenait trois cru- 
ches. Jésus dit aux domestiques : 
« Allez puiser de l’eau et remplis: 
sez-en ces vases. » Les domes- 
tiques puisèrent de l’eau et rem- 
plirent les vases jusqu’en haut. 
« Maintenant, dit Jésus, puisez 
dans ces vases et allez porter ce 
que vous en aurez retiré au maître 
d'hôtel. » Les domestiques puisè- 
rent dans les vases et portèrent 
ce qu'ils avaient puisé au maitre 
d'hôtel qui en goûta et s'écria : 
«Le bon vin! Comment, mon 
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maître, vous avez gardé le meil- 
leur vin pour la fin du repas ! » 
Le maître ni le maître d'hôtel ne 
savaient d’où venait ce vin, mais 
les domestiques qui avaient puisé 
l’eau le savaient bien: ils virent 
que Jésus avait fait le miracle de 
thanger l’eau en vin et ils le ra- 
contèrent partout. 


Ce fut le premier miracle de 
Jésus-Christ. Et remarquez, mes 
enfants, que Jésus fit ce miracle 
à la prière de sa Mère, quoi- 
qu'il ne dût commencer que 
plus tard à se faire connaître, 
et remarquez aussi avec quelle 
confiance la Sainte-Vierge vient 
demander un miracle à son Fils et 
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comme même, après la réponse 
qu'il lui fait et qui semble annon- 
cer un refus, elle continue à ne 
pas douter que son Fils ne veuille 
lui complaire, etelle ordonne aux 
domestiques d'obéir à Jésus. Sa 
confiance dans la tendresse et le 
respect de Jésus fut récompensée, 
car au même instant Jésus fit son 
premier miracle en faveur de sa 
Mère. Vous, mes chers enfants, 
vous ne pouvez pas faire de mira- 
cles pour complaire à vos parents, 
mais quand ils vous témoignent 
de Ja confiance dans votre sa- 
gesse, montrez-vous-en dignes en 
étant aussi sages que possible. 
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TROISIÈME DIMANCHE 


APRÈS L'ÉPIPHANIE. 


Jésus passait tout son temps à 
aller de ville en ville avec ses disci- 
ples, pour dire à tous les hommes 
ce qu’ils devaient faire, pour enga- 
ger les méchants à devenir bons, et 
puis pour faire du bien à tous les 
malades et les affligés. Un jour donc 
qu’il parlait devant une grande 
foule d'hommes, de femmesetd’en- 
fants, un malheureux lépreux s’ap- 
procha de lui et le supplia à genoux 
de le guérir. La lèpre était une hor- 
rible maladie qui couvrait tout le 
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corps de plaies dégoütantes et 
puantes; les chairs finissaient par 
être rongées, et le pauvre lépreux 
mourait dans des souffrances af- 
freuses, abandonné de tout le 
monde, parce que cetle maladie se 
gagnait en touchant le malade, ou 
même en touchant à ses habits, 
de sorte que tout le monde fuyait 
les lépreux, et qu’il leur était 
même défendu de demeurer dans 
les maisons et de vivre avec d’au- 
tres hommes. Jésus eut pitié de ce 
pauvre lépreux qui avait confiance 
en son pouvoir et qui lui disait : 
« Seigneur, Si vous voulez, vous 
pouvez me guérir!» Jésus étendit 
la main, toucha cet horrible lé- 
preux ct dit: «Je le veux, soyez 
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guéri!» Au même instant l'homme 
fut guéri; ses plaies disparurent 
et sa peau devint unie et blanche 
comme s’il n'avait jamais élé ma- 
Jade. Et Jésus lui dit encore : « Al- 
lez vous montrer aux prêtres pour 
qu'ils voient bien que vous êtes 
guéri et que vous pouvez retour- 
ner dans votre maison et vivre 
avec vos parents et vos amis ; et 
en reconnaissance de votre gué- 
rison, allez faire une offrande au 
Temple, c’est-à-dire allez donner ~ 
ce que vous pourrez aux pauvres, 
comme l’a ordonné le grand pon- 
tife Moïse. » Le lépreux, plein de 
joie, fit ce que Jésus lui avait com- 
mandé. 
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Un aulre jour, en entrant dans 
la ville de CAPHARNAUM, un offi- 
cier riche, qui avait le titre de 
CENTENIER, parce qu’il commandait 
une troupe de cent soldats, s'ap- 
procha de Jésus et lui dit : « Sei- 
gneur, j'ai dans ma maison un 
domestique qui est paralysé detous 
ses membres, qui ne peut ni mar- 
cher ni même remuer une jambe 
ou un bras. » Jésus lui dit : «J'irai 
et je le guérirai. » Le centenier 
répondit : « Ah! Seigneur, c’est 
trop d'honneur que vous voulez 
Mme faire d'entrer dans ma maison, 
je n’en suis pas digne ! D'ailleurs, 
pourquoi vous donner la peine de 
venir jusque chez moi : dites seu- 
lement une parole, et mon servi- 
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teur sera guéri. Moi qui n’ai pas 
beaucoup de puissance, je mai 
qu’à dire à un de mes domesti- 
ques : Faites cela, etil le fait; à un 
autre : Allez là, et il y va. Si donc 
moi qui ne suis rien, on m'obéit, 
combien plus grand est votre pou- 
voir sur tous les hommes et sur 
toutes les choses ! Jésus entendant 
cela, dit à ceux qui le suivaient : 
« En vérité, je n’ai jamais vu dans 
le royaume d'Israël un homme 
qui eût tant de foi en moi; aussi je 
vous dis que les hommes auxquels 
j'ai parlé, auquels j’ai donné de 
bons conseils, auxquels j’aifait du 
bien , et qui n’ont pas écouté mes 
paroles ni suivi mes conseils, qui 
n'ont pas cru en ma puissance, 
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que ces hommes iront en enfer où 
ils seront dans l'obscurité ; où ils 
souffriront des tourments qui les 
feront pleurer et grincer des dents, 
tandis que beaucoup d'hommes 
qui ne m’auront jamais vu ni en- 
tendu, mais qui croiront en moi, 
iront dans le ciel avec les anges. » 
Ensuite Jésus se retourna vers le 
centenier, etluidit : — «Allez, votre 
foi sera récompensée; votre servi- 
teur est guéri comme vous l’avez 
désiré. » — Le centenier se pros- 
terna devant Jésus pour le remer- 
cier, et s’en retourna chez lui où 
il trouva ses serviteurs très-éton- 
nés de la guérison subite de leur 
camarade. Le centenier demanda 
à quelle heure il avait été guéri, 
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et d’après la réponse de ses domes- 
tiques, il vit que c'était justement 
au moment où Jésus lui avait dit: 
« Allez, votre serviteur est guéri. » 


Vous voyez, mes chers enfanis, 
combien Jésus est bon pour ceux 
qui ont confiance en lui et qui lui 
demandent de les guérir de leurs 
maux. Quand nous avons besoin 
de quelque chose, demandons-le- 
lui et il nous l’accordera; mais il 
faut que ce soit une chose utile et 
bonne, comme de nous aider à ne 
pas être paresseux, ni désobéis- 
sants, ni jaloux ou fiers. Car si 
nous lui demandonsdes niaiseries, 
comme desgâteauxou desjoujoux, 
il ne nous l’accordera pas, parce 
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que les gâteaux sont une gourman- 
dise, et que largent que coûtent 
les joujoux serait bien mieux em- 
ployé en le donnant aux pauvres. 
Il y a tant de pauvres gens qui 
wont ni painnihabits! Ainsi donc, 
ne demandons que la force d’être 
bons, et Jésus, si bon lui-même, 
nous exaucera. | 


QUATRIÈME DIMANCHE 


APRÈS L'ÉPIPHANIE. 


Jésus changeait souvent de de- 
meure pour pouvoir faire du bien 
dans beaucoup d'endroits diffé- 
rents. Un jour qu’il voulait aller 
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dans une autre ville, il se trouva 
qu’il fallait traverser un lac: il y 
avait des bateaux pour passer à 
l’autre bord. Jésus monta avec ses 
“disciples dans un de ces bateau, 
et comme il faisait très-chaud et 
qu’il avait beaucoup marché, il 
s'endormit. Pendant qu’il dormait, 
il vint un orage et une grande tem- 
pête ; les vagues devenaient énor- 
mes; tout le monde eut peur que 
le bateau ne s’enfoncât dans les 
vagues. Les disciples de Jésus, 
voyantle danger, allèrent éveiller 
et lui dirent: « Seigneur, sauvez- 
nous, nous périssons. » Jésus, les 
voyant tous si pâles et sieffrayés, 
Jeur dit: « Hommes de peu de foi, 
pourquoi avez-vous peur quand 
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je suis avec vous? Ne croyez-vous 
donc pas encore en ma puissance, 
après tous les miracles que vous 
m'avez vu faire? » Alors il seleva 
et ordonna au vent de s'apaiser 
et à la mer de devenir calme. Au 
' même instant le vent cessa et la 
mer devint unie comme une glace. 
Et tous les étrangers qui étaient 
sur le bateau furent saisis d’éton- 
nement etils se demandaient entre 
eux : « Quel est cet homme auquel 
les vents et la mer obéissent? » 


Vous voyez, mes enfants, que 
Jésus gronde un peu les disciples 
de leur frayeur. En effet , ils de- 
vaient savoir qu'avec Jésus ils ne 
couraient aucun danger, puisqu'il 
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n'avait qu'à dire un mot ou même 
vouloir dans sa pensée, pour les 
sauver de tous les dangers pos- 
sibles. Si nous avions le bonheur 
d'avoir Jésus avec nous, nous au- 
rions certainement plus de con- 
fiance et nous serions bien heu- 
reux de l'écouter et de lui être 
agréables en suivant ses -bons con- 
seils. Eh bien, mes chers enfants, 
nous pouvons le faire puisqu'il est 
toujours avec nous, qu’il nous voit 
et nous entend toujours, et qu'il 
nous a laissé des livres qui nous 
disent ce que nous devons faire 
pour le contenter, c'est-à-dire pour 
être bons. 
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CINQUIÈME DIMANCHE 


APRÈS L'ÉPIPHANIE. 


Jésus cherchait toujours à dire de 
bonnes choses à tous les hommes 
qui venaient en foule près de lui 
pour l'entendre; et pour les amu- 
ser enles instruisant, il leur racon- 
tait souvent des histoires ou PARA- 
BOLES qui leur donnaient de bon- 
nes pensées, Un jour il leur dit: 
« Vous me demandez à quoi res- 
semble le royaume du ciel ou le 
paradis. Je vais vous raconter une 
histoire et vous tâcherez de la com- 
prendre : 
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~ Į] y avait une fois un homme 
riche qui avait des champs super- 
bes. Au printemps il sema dans 
ces champs du beau et bon blé. 
Cet homme avait un ennemi qui 
fut très en colère que ces champs 
fussent semés, parce que, disait- 
il, quand ce blé sera poussé, il y 
en aura pour beaucoup d'argent, 
et cet homme que je déteste sera 
plus riche encore qu'auparavant. 
Alors il chercha un moyen de gà- 
ter ce blé, et pendant une nuit où 
tout le monde dormait, il prit un 
grand sac de mauvaise graine 
qu’on appelle 1vRAIE, ct il alla topt 
doucement semer cette ivraie au 
milieu du blé sans que personne 
le vit. E 
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Quelques jours après, les ser- 
yiteurs de l'homme riche se pro- 
mevaient dans les champs pour 
voir si le blé poussait bien, et ils 
virent que le blé était entremêlé 
d'ivraie. | 

Ils coururent bien vite chez leur 
maître et lui dirent : « Seigneur, 
est-ce que vous n'avez pas semé 
du beau blé dans vos champs? — 
. Certainement, mes amis, du plus 
beau blé qu'on ait jamais vu. — 
Mais, seigneur, comment se fait-il 
alors qu’il y ait énormément d'i- 
vraie qui pousse avec le blé? — 
De l'ivraie ! je vois ce que c’est, 
cest mon ennemi qui aura fait 
celte méchanceté pour gâter mon 
blé! — Eh bien, seigneur, voulez- 
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vous que nous allions arracher 
cette mauvaise herbe pendant 
qu'elle est toute petite? — Non, 
non, mes amis, je vous remercie 
de votrebonne volonté; mais j'aime 
mieux laisser pousser l’ivraie en 
même temps que le blé, parce qu’à 
présent le blé est très-jeune et 
mince, et en arrachant l'ivraie, 
vous pourriez sans le vouloir arra- 
cher aussi mon bon blé! Quand 
le blé sera mûr et que la moisson 
sera faite , alors je dirai aux ou- 
vriers de séparer le blé d'avec 
l'ivraie; je ferai mettre le blé dans 
mes greniers ct je ferai jeter la 
mauvaise herbe dans le feu. » 


Quand Jésus cut fini sa para- 
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bole, ceux qui l'avaient écouté, se 
mirent à causer entre eux sur ce 
que Jésus avait voulu dire. L'un 
disait: « Je crois que Jésus a vou- 
lu nous montrer par là, que nous 
devons toujours veiller sur nous- 
mêmes et ne jamais nous endor- 
mir sur nos défauts, parce que si 
nous nous laissons aller un mc- 
ment, notre ennemi qui est le dé- 
mon, arrivera bien vite et sans 
que nous nous en apercevions , il 
Sèmera dans nos cœurs de la mau- 
vaise graine, c’est-à-dire. la pa- 
resse, la désobéissance, le men- 
Songe, la gourmandise, lajalousie, 
l'orgueil, la méchanceté ; et ces 
mauvaises qualités pourront élouf- 
fer les bonnes. — Moi, disait un 
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autre, je crois que Jésus a voulu 
nous montrer combien Dieu était 
bon et patient; le blé, ce sont les 
hommes bons; le mauvais grain, 
l'ivraie, cé sont les méchants. il 
ne veut pas ôter ces méchants de 
dessus la terre dans leur jeunesse 
de peur d'arracher üne herbe qui 
aurait pu être bonne si on l'avait 
laissée vivre plus longtemps. Et 
puis aussi il montre avec quelle 
patience Dieu attend jusqu’à la lin, 
c'est-à-dire, jusqu’au moment de 
notre mort, pour nous punir de 
notre méchancelé et nous jeter 
au feu de l’enfer.» C’est ainsi que 
parlait le peuple qui entourait Jé- 
sus, et nous pouvons croire qu’ils 
avaient tous raison et que Jésus 


pend 
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avait voulu en effet nous montrer 
pär sa parabole, et la bonté de 
Dieu et la nécessité de toujours 
veiller sur nous-mêmes, c’est ce 
Que nous ferons pour bien attra- 
per ce méchant démon qui cher- 
che toujours à nous souffler de 
mauvaises pensées, à nous rendre 
pauvres de bonnes actions, et qui 
se désole quand nous nous enri- 
chissons de vertus. * 


nm 


SIXIÈME DIMANCHE 


APRÈS L'ÉPIPHANIE. 


Jésus voyant beaucoup de mon- 
de autour de lui, leur dit: « Pour 
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entrer dans le royaume des Cieux, 
il faut être comme un grain de sé- 
nevé qu'on sème dans la terre; 
c'est un tout petit grain, le plus 
petit detousles grains; mais quand 
on le sème, il en sort une plante 
qui grandit jusqu’à ce qu'elle de- 
vienne plus haute que toutes les 
autres plantes ; et elle donne tant 
de branches et de feuilles, que les 
oiseaux viennent s'y mettre à 
ombre et s’y reposer. Ou bien en- 
core, il faut faire comme le levain 
que prend une famme quand elle 
veut pétrir du pain; elle met ce 
morceau de pâte aigrie dans sa 
pâte fraîche, et bientôt après toute 
Ja pâte se gonfle et fait du pain 
léger et excellent, » Tous ceux qui 
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écoutaient Jésus, comprirent ce 
qu’il avait voulu dire. Le tout pe- 
tit grain est un tout petit désir de 
bien faire, que le bon Dieu sème 
dans notre cœur. Ce petit désir 
augmente , il nous fait faire une 
bonne action; alors nous sommes 
contents de nous-mêmes et nous 
voulons faire mieux encore; nous 
faisons d’autres bonnes actions 
jusqu’à ce que nous en ayons une 
aussi grande quantité que le sé- 
nevé a de branches et de feuilles. 
= Le levain veut dire la même 
chose; c’est une bonne pensée 
que le bou Dieu met dans notre 
cœur et qui le rend gonflé de bon- 
té et de vertus. — Ainsi, mes chers 
enfants, ayez bien soin de ne pas 
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rejeter ces bonnes pénsées qui 
vous viennent, de peur que le bon 
Dieu n'en veuille plus semer dans 
votre cœur ; mais aussitôt que 
nous avons le désir de bien faire, 
d’être bien doux, bien obéissants, 
de donner quelque chose aux pau- 
vres , faisons-le tout de suite. Le 
bon Dieu nous en récompensera 
en nous rendant facile et agréable 
' oe qui nous paraissait avant si 
difficile et si ennuyeux. 


pau 


LE DIMANCHE 


DE LA SEPTUAGÉSIME. 


Jésus raconta un jour à ses dis- 
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ciples cetlé parabole (ou his- 
toire ) : 


« Il y avait une fois un homme 
qui avait de très-belles vignes; 
il lui fallait des ouvriers pour les 
bêcher, les tailler et les attacher; 
il sorlit dont de grand matin pour 
chercher des ouvriers, et il en 
trouva qui consentirent à aller 
travailler chez lui toute la journée 
pour une pièce d'argent. Trois 
heures après, il sortit encore et il 
trouva des ouvriers qui étaientsur 
la place à ne rien faire. Il leur dit: 
Allez, mes amis, travailler à mà 
vigne; je vous payerai votre jour- 
née. Îls y allèrent tout de suite. 
A midi, le maître sortit encore et 
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il vit encore des ouvriers sans ou- 
vrage. Il leur proposa comme aux 
autres d’aller travailler à sa vigne, 
et ils y allèrent. Enfin, étant sorti 
le soir, presque à la fin de la jour- 
née, il trouva encore des ouvriers 
sur la place et il leur dit: Pour- 
quoi êtes-vous restés ici toute la 
journée sans rien faire? — Sei- 
gneur, répondirent-ils, c'est parce 
que personne n’a voulu nous don- 
ner de l'ouvrage. — Puisqu'il en 
est ainsi, dit le maître, et que ce 
n’est pas de votre faute, allez-vous- 
en aussi travailler à ma vigne. Ils 
furent très-contents et ils y allè- 
rent tout de suite. Uneheure après, 
quand la journée fut finie, le mat- 
tre dit à son intendant: Appelez 
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tous les ouvriers pour les payer et 
commencez par les derniers arri- 
vés. L'intendant ayant fait ranger 
tous les ouvriers, appela ceux qui 
n'avaient travaillé qu’une heure 
et leur donna à chacun une pièce 
d'argent. Les autres, voyant cela, 
se dirent entre eux: — Nous allons 
avoir beaucoup d'argent, puisque 
nous avons travaillé bien plus 
longtemps que ceux-ci: il est juste 
qu’on nous paye davantage. Mais 
quand leur tour vint, le maître ne 
leur fit donner qu’une pièce d'ar- 
gent comme aux autres. Quandils 
virent cela, ils furent en colère, ct 
ils se mirent à murmurer el à dire: 
— Pourquoi donc donne-t-on au- 
tant à ceux qui ont travaillé seu- 
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lement une heure, qu'à nous qui. 
avons supporté toute la chaleur 
du jour ct qui nous sommes fati- 
gués toute la journée? C’est injuste 
cela ; on devrait nous donner plus. 
— De quoi vous plaignez-vous ? 
leur dit le maître. Est-ce que je 
ne vous donne pas ce que je vous 
ai promis? N’êles-vous pas conve- 
nus avec moi que je vous donne- 
rais une pièce d'argent pour votre 
journée? Ne suis-je pas le maître 
de donner ce qui me plaît à ceux 
quisont venus après vous ? Etparce 
que je suis bon, faut-il que vous 
soyez jaloux? Je ne veux pas que 
ces pauvres ouvriers souffrent de 
ce que personne n’est venu leur 
donner de l'ouvrage ; et quoique 
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je ne les aie fait travailler que la 
dernière heure du jour, je veux 
qu’ils soient payés les premiers et 
autant que les premiers. » 


Les disciples comprirent que 
Jésus ayait voulu dans cette para- 
bole leur donner une lecon sur la 
jalousie et l'envie. Et nous aussi 
profitons de cette leçon. Quand 
nous entendrons donner des lou- 
anges à nos amis, ne disons pas: 
Moi, j'ai fait plus ou mieux que 
celui-là ct on ne me loue pas; je 
mérite pourtant plus que lui d’être 
Joué. Quand nous verrons un de 
nos camarades avoir un grand 
plaisir, ou être plus heureux que 
nous, ne disons pas ; Pourquoi 
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donc mon camarade s’amuse-t-il 
pendant que je m'ennuie? Pour- 
quoi est-il plus heureux que moi 
qui suis tout aussi sage et peut- 
être plus sage que lui? C’est injuste 
cela ! — Non, mes enfants, ce n’est 
pas injuste, car le bon Dieu fait 
tout pour notre bien, et si nous 
n’avons pas tout le bonheur ni 
tous les plaisirs qu'ont nos cama- 
rades, nous avons d’autres choses 
qui leur manquent et qu'ils vou- 
draicnt bien avoir,comme, de bons 
parents, une bonne santé, de bons 
frères et de bonnes sœurs, une 
grande fortune, etc. Le bon Dieu 
qui est juste, ne veut pas donner 
tout aux uns, rien aux autres, et s’il 
donne moins aux uns dans ce mon- 
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de, illeur donnera plus dans l’au- 
tre monde où nous irons après 
notre mort. Là, nous serons heu- 
reux si nous avons supporté avec 
douceur les peines que Dieu nous 
a envoyées et si nous avons ira- 
vaillé avec bonne volonté à sa 
vigne, c’est-à-dire à notre cœur 
dont nous devons arracher les 
mauvaises pensées, détruire les 
mauvais sentiments, afin de n’y 
garder que ce qui est bon. 


En 


DIMANCHE 


DE LA SEXAGÉSIME, 


Tout le monde parlait de Jésus 
9 
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et des miracles qu'il faisait, de 
sorte que beaucoup de personnes 
accouraient de très-loin pour lé 
voir et entendre. Jésus voyant 
une multitude de gens qui atten- 
daient, leur raconta cette pára- 
bole: « Un homme alla un jout 
semer du blé dans ses terres, et 
en semant, il en laissa tomber uné 
partie le long du chemin. 1] passait 
beaucoup de monde sur ce the- 
min ; le blé fut écrasé, et ce qui 
resta fut mangé par les petits oi- 
seaux. Une autre partie du blé 
tomba dans un mauvais terrain 
plein de pierres; il commença par 
pousser, mais eette terre était si 
sèche, que bientôt le blé mourut. 
Une autre partie tomba dans de la 
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terre, mais cette terre était pleine 
d'épines , et Fes épines en gran- 
dissant étouffèrent le blé. La der- 
nière partie tomba. enfin dans de 
la bonne terre; le blé y poussa 
parfaitement ; chaqué grain devint 
un épi, et chaque épi donna cent 
grains. Que ceux qui ont des oreil- 
les entendent ce que je dis, » 
Quand Jésus eut fini de parler, 
ses disciples s’approchèrent de Jui 
et lui dirent : — Seigneur, nous nB 
comprenons pas ce que signifie 
cette parabole ; voulez-vous nous 
l'expliquer ? — Et Jésus leur dit; 
— Pour vous qui cherchez à être 
bons, et qui faites tous vos efforts 
pour le devenir, je veux bien vous 
expliquer cette parabole; mais 
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quant à ces hommes qui nous en- 
tourent, ils ne viennent me voir 
que par curiosité; ils ne suivent 
pas mes conseils; ils offensent 
sans cesse Dieu, mon Père. A eux 
je ne veux rien expliquer, car ils 
ont des yeux avec lesquels ils ne 
regardent que ce qui est mauvais, 
et ils ont des oreilles avec les- 
quelles ils n’écoutent que ce qui 
est mal. Mais pour vous, mes chers 
disciples, écoutez ! La semence, le 
blé, c'est la parole de Dicu, les 
bons conseils. Ce qui tombe sur le 
bord du chemin, marque ceux qui 
écoutent les bons conseils, mais 
qui n’y pensent plus un instant 
après et ne deviennent pas mcil- 
leurs. Ce qui tombe sur une terre 
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pleine de pierres, marque ceux 
qui écoutent les bons conseils, qui 
veulent les suivre, mais qui, à la 
première occasion d’être gour- 
mands, paresseux, désobéissants, 
colères , trouvent trop difficile de 
résister et laissent sécher dans 
leurs cœurs celte envie d’être 
bons. Ce qui tombe dans les épi- 
nes, marque ceux qui ont entendu 
les bons conseils, mais qui sont 
tellement occupés à s'amuser, à 
faire de la toiletie, à manger, à 
jouer avec leurs amis, que leurs 
bonnes résolutions sont étouffées 
en naissant. Enfin, ce qui tombe 
dans la bonne terre, marque ceux 
qui entendent la parole de Dieu, 
qui l’écoutent, qui la suivent, ct 
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deviennent en grandissant pleins 
de verius, comme les épis sont 
pleins de grains. — Je suis bien 
sûre, mes enfants , que vous vou- 
drez être la bonne terre, que vous 
écouterez et suivrez toujours les 
bons conseils qu’on vous donnera, 
pour devenir le superbe épi plein 
de vertus. 


DIMANCHE 


DE LA QUINQUAGÉSIME. 


Jésus appela un jour près de 
lui ses douze disciples et leur dit: 
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« Mes chers disciples, nous allons 
à présent prendre le chemin de 
Jérusalem, parce qu’il faut que 
tout ce que les prophètes ont pré- 
dit s’accomplisse. Ils ont dit que 
le Fils de l’homme sera livré aux 
Gentils, que tout le monde se 
moquera de lui, qu’on lui atta- 
chera les mains avec des cordes, 
qu'on lui crachera au visage, 
qu'on le fouettera jusqu'à ce 
qu’il soit couvert de sang, qu'ou 
le fera mourir sur une croix et 
qu'après tout cela il ressuscitera 
le troisième jour. » Les disciples 
ne comprirent pas du tout ce que 
Jésus voulait leur dire, parce 
qu'ils.ne savaient pas que c'était 
lui-même qu’il appelait le Fics DB 
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L'HOMME et parce que Dieu n’avait 
pas encore ouvert leur esprit pour 
qu'ils pussent tout comprendre 
et tout savoir. Ils suivirent pour- 
tant Jésus, ct comme ils appro- 
chaient d’une ville nommée JÉRI- 
CHO, un pauvre aveugle qui était 
assis sur le bord du chemin pour 
demander la charité aux passants 
et qui entendait approcher une 
foule de peuple, demanda ce que 
c'était; on lui dit que c'était Jd- 
sus qui passait. Aussitôt le pau- 
vre aveugle se mit crier : « Jésus, 
fils de David, ayez pitié de moi. » 
Ceux qui marchaient en avant lui 
disaient de se taire; mais lui, 
criait encore plus fort : « Jésus, 
fils de David, ayez pitié de moi. » 
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Alors Jésus qui l’entendit crier, 
s'arrêta et dit : « Amenez - moi 
cet homme. » Les disciples allè- 
rent chercher l’aveugle et le lui 
amenèrent. «Que voulez-vous que 
je vous fasse ?» lui demanda Jésus. 
« Seigneur, répondit l’aveugle, 
faites que je voie. » Jésus lui dit : 
« Voyez, votre foi vous a sauvé. » 
Et au même instant l’aveugle vit 
clair; il se prosterna aux pieds 
de Jésus pour le remercier, et il 
voulut le suivre par reconnais- 
sance. Et tout le peuple fut très- 
surpris de ce miracle, et se mit à 
glorifier Jésus. Vous voyez, mes 
enfants, que si l’aveugle n'avait 
pas crié et appelé Jésus pour le 
guérir, il serait resté aveugle. Jé- 
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sus l’a guéri pour le récompenser 
de la confiance qu'il avait eue en 
sa bonté et en sa puissance. 
Quand nous aurons besoin de se- 
cours pour nous guérir de quel- 
que mal, c’est-à-dire de quelque 
défaut, appelons aussi le bon Jé» 
sus à notre secours et il viendra 
tout de suite à notre aide. Et puis 
après , suivoñs-le , c'est-à-diré 
continuons à imiter sa Rome et sa 
charité. 


MERCREDI 
DES CENDRES. 


Jésus dit à ses disciples : « Vous 
savez qu'il y a des jours où l’on 
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JEUNE, c’est-à-dire où l’on fait pé- 
nitence de ses péchés en se pri- 
vant de choses bonnes à manger et 
de différents amusements. Quand 
vous jeûnerez, ne faites pas comme 
les hypocrites qui, pendant les 
jours de jeûne, prennent un vi- 
sage triste, S’habillent mal et se 
donnent un air malheureux pour 
que tout le monde voie qu'ils jed- 
nent, et pour qu'on dise : «Oh! le 
saint homme, comme il jeûne sé- 
vèrement ; comme il se prive de 
tout, on de voit à sa figure pâle et 
_ fatiguée! » Je vous dis que ces 
hypocrites qui ne recherchent que 
les louanges des hommes, ne sc- 
ront pas récompensés par Dieu 
de leurs jeûnes; les louanges des 
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hommes ‘leur suffiront. Mais 
vous, au contraire, quand vous 
jeûnerez, ne vous vantez pas de 
ce que vous faites, prenez un vi- 
sage gai et heureux, habillez-vous 
proprement et ne cherchez pas à 
faire dire du bien de vous parce 
que vous jeûnez. Le bon Dieu qui 
sait tout ce que vous faites, vous 
récompensera des bonnes actions 
que vous aurez accomplies pour 
lui plaire. Ne vous tourmentez pas 
non plus à amasser des richesses 
dans ce monde. À quoi vous ser- 
vira, après votre mort, d'avoir 
eu de beaux habifs, beaucoup 
d'argent, de belles maisons? Oc- 
cupez-vous, au licu de cela, à 
amasser un grand trésor de bon- 
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nes actions. Ce trésor-là vous res- 
tera toujours; les voleurs ne 
pourront pas vous le prendre; la 
pluie, le tonnerre, ne pourront 
pas vous le gåter. Et quand après 
votre mort vous présenterez ce 
trésor à Dieu, il vous en récom- 
pensera en vous rendant heureux 
pour toujours. 


PREMIER DIMANCHE 


DE CARÈME.. 


Jésus voulut montrer aux hom- 
mes par son exemple qu'il fant 
jeûner pour faire pénitence des 
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fautes qu'on commet. El quoique 
lui-même: n'eût jamais commis 
aucune faute puisqu'il est Dieu et 
que Dieu ne peut pas pécher, il 
se retira dans un DÉSERT, Ce qui 
veut dire un endroit où il n’y a 
pas d'hommes et où personne ne 
peut vivre tant la terre y est sè- 
che, mauvaise et pleine de ro+ 
chers ou de sable. Jésus resta 
quarante jours dans ce désert, 
sans boire ni manger. Au bout de 
ces quarante jours il eut faim, et 
le diable, qui avait bien envie de 
lui faire commettre un péché, se 
présenta devant lui et lui dit: 
« Si vous êtes vraiment Fils de 
Dieu, commandez que ces pierres 
deviennent du pain, » Le démon 
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espérait que Jésus voudrait mon- 
trer sa puissance et qu'il ferait un 
péché d’orgueil. Mais Jésus lui ré- 
pondit : «L'homme a besoin d’autre 
chose que de pain pour vivre: il 
faut encore qu'il écoute les ordres 
de Dieu et qu’il ne pèche pas.» 
Le démon, voyant que 6e 
moyen n'avait pas réussi, prit 
Jésus et le transporta sur le toit 
du Temple de Jérusalem qui était 
très-élevé, et il lui dit: « Si vous 
êtes le Fils de Dieu, jetez-vous en . 
bas du Templé, car les anges vous 
prendront dans leurs bras et vous 
empéecheront de vous blesser. » 
Jésus lui répondit: «On lit dans les 
livres saints : Vous ne tenteres 
pas le Seigneur votre Dieu. » 
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Alors le diable, qui vit que Jésus 
avait encore deviné sa méchante 
intention, prit un autre moyen et 
le transporta sur une très-haute 
montagne, de laquelle on voyait 
un grand nombre de royaumes. 
« Vous voyez bien tous ces royau- 
mes, dit-il, eh bien, je vous les don- 
nerai tous, si vous vous prosternez 
devant moi et si vous m'adorez. » 
Mais Jésus, indigné que le diable 
voulût se faire adorer comme 
Dieu, lui dit :«Retire-toi, Satan, 
car Dieu a dit : Vous adorerez le 
Seigneur votre Dieu, et vous n’a- 
dorerez que lui seul. » Alors le 
diable disparut ct wosa plus ap- 
procher de Jésus. 

Jésus nous fait voir par là com- 
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mon quand il nous souffle quel- 
que mauvaise pensée, Disons-lui 
comme Jésus : « Retire-toi, Satan, 
je veux être bon, obéir au bon 
Dieu et ne jamais t’écouter. » 


DEUXIÈME DIMANCHE 


DE CARÈME. 


Jésus prit un jour avec lui trois 
de ses disciples, Pierre, Jacques et 
Jean, et il alla avec eux sur une 
haute montagne, qui s’appelle 
Je mont THanor. Quand il fut tout 
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en haut de la montagne, son visage 
devint tout à coup brillant comme 
le soleil, et ses vêtements devin- 
rent blancs comme la neige. En 
même temps ses disciples virent, 
à côté de lui, deux vicillards qui 
étaient Moïse et Élie et qui cau- 
saient avec lui. Les disciples fu- 
rent surpris et effrayés de cette 
merveille, mais en même temps 
ils éprouvaient un tel bonheur à 
regarder leur maître dans toule sa 
beauté, que Pierre s'approcha de 
Jésus et lui dit : « Seigneur, nous 
sommes très-heureux ici. Restez 
toujours comme vous êtes pour 
que nous vous regardions tou- 
jours, et nous arrangerons trois 
tentes, unc pour vous, une pour 


— 147 — 
Moïse et une pour Élie. » Pendant 
qu’il parlait, un nuage lumineux 
apparut et il en sortit une voix qui 
dit : « C’est là mon Fils bien-aimé, 
en qui j'ai mis toutes mes affec- 
tions, écoutez-le. » En entendant 
cette voix, les disciples furent sai- 
sis de frayeur et ils tombèrent le 
visage contre terre. Jésus, ayant 
` pitié de leur terreur, s'approcha 
d'eux, leur toucha les mains et 
dit : « Levez-vous, ne craignez 
rien. » Ils ouvrirent les yeux et 
regardèrent craintivement Jésus, 
dont le visage et les habits élaient 
redevenus comine à l'ordinaire. 
Moïse et Élie avaient disparu et 
les disciples étaient encore plus 
étonnés de ne rien voir de ce qui 
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les avait tant effrayés quelques 
instants auparavant. Ils suivirent 
pourtant Jésus sans rien dire; 
mais pendant qu'ils descendaient 
la montagne Jésus leur dit: « Ne 
~ parlez à personne de ce que vous 
venez de voir, jusqu'à ce que je 
sois mort et ressuscité. » 


C'est une lecon de modestie et 
humilité que nous donne Jésus, 
en défendant à ses disciples de 
raconter une chose qui lui au- 
rait fait tant d'honneur, Il a voulu 
nous montrer par son exemple 
qu'il faut être humble et fuir les 
honneurs, les éloges. Faisons 
comme lui et au lieu de nous 
vanter des biens que nous avons 
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ét du bien que nous faisons, cher- 
chons à le cacher pour que Dieu 
seul le sache et nous en récom- 
pense. 


TROISIÈME DIMANCHE. 


DE CARÈME. 


Un jour, on amena à Jésus un 
homme qui était muet, e’est-à- 
dire qui ne pouvait pas parler, 
et on pria Jésus de güérir cet 
homme. Jésus voyant que c'é- 
tait un démon qui était entré 
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dans le corps de cet homme et 
qui le rendait muet, commanda 
au démon de sortir. Le démon 
obéit tout de suite et sortit du 
corps de cet homme qui se mit 
aussitôt à parler comme ceux qui 
étaient avec lui. Tous les Juifs 
furent dans l’admiralion; mais 
comme ils ne voulaicnt pas re- 
connaître que Jésus était Dieu, ils 
disaient : « C’est par BELZÉBUTH , 
prince des démons, qu’il chasse 
les démons. » Jésus sachant leur 
pensée leur dit :« Vous croyez que 
c'est par BELZÉBUTH, prince des dé- 
mons, que je chasse les démons. 
Comment Belzébuth pourrait-il 
m'aider à chasser ses propres su- 
jets? Quand avez-vous vu un roi 
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détruire lui-même son royaume ? 
Vous-mêmes, quand vous chassez 
les démons par vos prières, par 
quel pouvoir les chassez- vous ? 
N'est-ce pas par le secours de Dieu? 
Et puisque Dieu vous aide à chas- 
ser les démons, pourquoi ne les 
chasserais-je pas, moi qui suis 
son Fils? Le démon est comme 
un homme très-fort qui prend les 
armes pour garder sa maison 
contre lennemi. Si l'ennemi est 
plus puissant, ilchassera l'homme 
fort avec tous ses serviteurs. 
C'est moi qui suis cet ennemi 
qui chasse le démon et ses ser- 
viteurs. Celui qui ne me croit pas 
est mon ennemi et celui qui ne 
profite pas des conseils que je 
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donne, perd toutes les grâces que 
Dieu veut bien lui accorder et il 
sera plus mauvais qu'avant. Si, 
par exemple, un homme a dans 
sa maison un très-méchant es- 
prit et qu'il parvienne à le chas- 
ser, il se dépêche de nettoyer 
sa maison et de la rendre propre 
et agréable. Mais il oublie de 
fermer sa maison, alors le mé- 
chant esprit va chercher sept au- 
tres esprits, encore plus méchants 
que lui, et il les fait tous entrer 
avec lui dans la maison de cet 
homme qui est beaucoup plus 
malheureux qu'auparavant. Pre- 
pez garde qu'il ne vous arrive la 
même chose. Après avoir eu le 
désir de devenir bon, de chasser 
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lé démon, si vous laissez rentrer 
dans votre cœur de mauvaises 
pensées, vous deviendrez beau- 
coup plus méchant qu'aupara- 
vant. » i 

Pendant que Jésus parlait ainsi, 
une femme qui l’écoutait s'écria : 
« Heureuse est la mère d’un 
homme si sage, si bon! » Jésus 
répondit.: « Heureux plutôt ceux 
qui entendent la parole de Dieu ct 
qui en profitent! » 


Tâchons d’être plus heureux et 
meilleurs que les Juifs qui écou- 
taient Jésus sans le comprendre. 
Croyons que Jésus est Dieu; 
croyons tout ce qu'il nous dit; sui- 
vons tous ses conseils; ne laissons 
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pas entrer dans notre cœur les 
démons d’orgueil, de paresse, de. 
désobéissance , de gourmandise , 
de jalousie, et nous scrons heu- 


reux et /aimés de Dieu et des 
hommes. 


QUATRIÈME DIMANCHE 


DE CARÈME. 


Jésus s’en allait un jour avec ses 
disciples de l’autre côté d’un grand 
jac qui s'appelait le lac de Tié- 
RIADE ; il était suivi d’une grande 
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foule de peuple qui voulait le voir 
et entendre, parce qu'il faisait 
souvent des miracles et que toutes 
les fois qu’il s’arrêtait, il parlait 
très-bien. Jésus arriva avec toute 
cette foule sur une montagne. Là, 
il s’assit, car il était fatigué, 
et voyant cette grande quantité 
d'hommes, de femmes et d'en- 
fants , il dit à ses disciples : « Où 
pourrons-nous trouver à acheter 
du pain pour ces pauvres gens; ils 
sont tous fatigués et ils ont faim ? » 
Un des disciples qui s’appelait Phi- 
lippe, répondit à Jésus : «Seigneur, 
quand même nous aurions deux 
cents pains, il n’y aurait pas de 
quoi donner un petit morceau à 
chacun. » Un autre disciple nom- 
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mé André, dit: « Seigneur, il y a 
ici un petit garçon qui a cinq pains 
d'orge et deux poissons, mais 
qu'est-ce que cela pour tant de 
monde ? » Jésus répondit: « C’est 
égal, faites-les tous asseoir. » Les 
disciples les firent tous asseoir sur 
l'herbe, et quand tout le monde 
fut assis, on vit qu’il y avait en- 
viron cinq mille personnes. Alors 
Jésus prit les cinq pains et les 
deux poissons, et les ayant bé- 
nis, il se mit à distribuer le pain 
et les poissons à tous ceux qui 
étaient là. Chacun en eut autant 
qu’il en voulut, et quand tous 
eurent fini de manger, Jésus 
dit à ses disciples : « Ramassez 
tous les morceaux qui restent. » 


~ 
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Et les disciples ramassèrent douze 
paniers pleins des restes de ces 
cinq pains et de ces deux poissons. 
Et tout le peuple voyant cela, se 
mit à dire. — Cet homme qui fait 
des miracles si étonnants, doit 
être le Fils de Dieu que nous'atten- 
dons depuis si longtemps. Nom- 
mons-le notre roi ct obéissons- 
lui. — Jésus savait ce que pen- 
saient et ce que disaient ces gens- 
là, el comme il ne. voulait pas 
être roi, il se cacha et s’en alla 
avec ses disciples sans que le 
peuple le vît partir. — Certaïne- 
ment que Jésus aurait pu être roi 
et avoir tous les royaumes de Ja 
terre, mais il a voulu nous donner 
l'exemple de la modération, c'est- 
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à-dire nous montrer qu'il fallait 
nous contenter de peu de chose et 
ne pas désirer les richesses et les 
honneurs. 


DIMANCHE 


DE LA PASSION. 


Un jour, Jésus disait aux Juifs : 
« Personne de vous ne pourra me 
convaincre d’avoir jamais fait un 
seul péché, ni d’avoir fait du mal 
à quelqu'un. Si je mai jamais fait 
de mal, je ne suis douc pas un 
menteur et je ne dis que la vérité. 
Alors, pourquoi ne me croyez- 
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vous pas quand je vous dis que 
je suis le Fils de Dieu et que je 
viens vous sauver du démon? Ce 
qui fait que vous ne me croyez pas, 
c'est que vous n'êtes pas les en- 
fants de Dieu, ct que vous êtes des 
méchants. » Les Juifs, qui étaient 
en colère de ce que leur disait 
Jésus , lui dirent : « N’avons-nous 
pas raison de dire que vous êtes 
un méchant samaritain, et un pos- 
sédé du démon ? » Jésus leur ré- 
pondit: « Je ne suis pas un pos- 
sédé du démon, car j honore mon 
père qui est Dieu. C’est vous qui 
êtes des méchants, parce que vous 
ne m’honorez pas, moi qui suis le 
Fils de Dieu. Ce n’est pas pour me 
glorifier que je dis cela. Je mai 
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pas besoin degloire. Mon Père me 
fera rendre justice plus tard. Mais 
je vous dis pour votre bien, que 
celui qui croit en mes paroles et 
qui les garde en son cœur, celui- 
là ne mourra jamais. » Les Juifs 
de plus en plus en colère ‘lui di- 
rent : «Nous voyons bien mainte- 
nant que vous êtes un fou, un 
possédé. Abraham est mort, tous 
les plus grands prophètes sont 
morts, et vous , vous prétendez 
empêcher de mourir ceux qui vous 
croiront. Est-ce que vous préten- 
dez être plus grand qu’Abraham 
et les prophètes ? Qui êtes-vous 
donc ? Qui prétendez-vous être ? » 
Jésus leur répondit :« Si je dis de 
moi-même ce que je suis, vous ne 
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me croirez pas. Celui qui me glo- 
rifie, c’est mon Père qui est votre 
Dieu, mais vous ne le connaissez 
pas. Moi, je le connais; si je disais 
que je ne le connais pas, je serais 
un menteur comme vous. Abra- 
ham a désiré avec ardeür me voir; 
il ma vu et il a été comblé de 
joie. » Les Juifs se mirent à crier: 
« Vous n'avez pas encore cin- 
quante ans et vous prétendez avoir 
vu Abraham! » Jésus leur répon- 
dit: « En vérité, en vérité, je voùs 
le dis, j'étais bien longtemps avant 
qu’Abraham fût né. » Les Juifs 
entendant cela ramassèrent dés 
pieres pour les lui jeter, mais Jé- 
sus disparut à leurs veux et se 
transporta loin de là. — Jésus 
11 
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avait bien raison de dire aux Juifs 
qu'ils étaient des méchants , car 
c'était par méchanceté qu’ils n’é- 
coutaient pas Jésus et qu'ils fai- 
saient semblant de ne pas croire 
qu'il était Dieu. S'ils avaientavoué 
qu’il fût réellement Dieu, ils au- 
raient été obligés de lui obéir et 
de ne plus être menteurs, jaloux, 
colères, gourmands, paresseux, 
désobéissants , avares et orgueil- 
Jeux , ce qui les aurait beaucoup 
gênés et ennuyés. Faisons le con- 
traire de ce qu'ont fait les Juifs; 
croyons Jésus et soyons aussi bons 
que les Juifs étaient méchants. 
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DIMANCHE 


DES RAMEAUX. 


PASSION 


DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


Les Juifs avaient tous les ans 
unc grande fête qu’on appelait la 
PAQUE, ce qui signifie PASSAGE, 
C'était en souvenir de leur sortie 
d'Égypte et de leur passage dans 
la mer Rouge. Ge jour-là, chaque 
famille faisait un grand repas, et 
on y mangeait un agneau rôli qui 
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s'appelait l’ AGNEAU PASCHAL, Jésus 
dit donc à ses disciples : « Nous 
n’avons pas de maison pour faire 
la Pâque, mais allez dans la ville 
qui est près d'ici, entrez dans la 
première maison qui vous parat- 
tra bonne pour faire notre repas, 
et dites au maître : « Le Seigneur 
Jésus nous envoie chez vous pour 
y préparer la Pâque; prêtez-lui 
votre maison et donnez-lui ce 
qu'il lui faut pour son repas. » 
Quelques-uns des disciples par- 
tirent, et pendant leur absence 
Jésus resta dans la ville de Bétha- 
nie, chez un homme qu'on appe- 
lait Simon le lépreux. Pendant 
que Jésus était là, il vint une 
femme pour le voir; clle avait ap- 
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porté un vase d’albâtre plein de 
parfums excellents, et quand elle 
vit Jésus, elle se mit à genoux de- 
vant lui, baisa ses pieds et lui ver- 
sa sur la tête et sur les pieds tout 
son vase de parfums. Les disciples 
voyant cela, se disaient entre eux: 
« Quelle folie fait cette femme de 
verser ces excellents parfums sur 
notre maître, comme s’il en avait 
besoin; elle aurait mieux fait de 
les vendre et d'en donner l'argent 
aux pauvres.» Jésus qui les en- 
tendait, leur dit : « Pourquoi faites- 
vous de la peine à cette pauvre 
femme, en lui reprochant d’avoir 
répandu ses parfums sur moi; elle 
l'a fait pour m'honorer, pour me 
témoigner son respect, et elle a 
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très-bien fait; car, vous aurez tou- 
jours des pauvres parmi vous, et 
moi, vous ne m'aurez pas tou- 
jours. Je vous assure que tous 
ceux à qui on racontera ce qu'a fait 
cette fenyne, trouveront qu'elle a 
bien fait. » Un des disciples ap- 
pelé Jupas ISCARIOTE, qui était 
avare et orgueilleux, fut mécon- 
tent de voir que Jésus approu- 
vait cette femme. Il aurait bien 
voulu avoir l'argent qu'avaient 
coûté les parfums, et tout en re- 
grettant cet argent, il pensa qu’il 
pourrait s’en faire donner beau- 
coup par les Princes des Prêtres 
en les aidant à prendre Jésus pour 
le mettre en prison. Précisément 
les Princes des Prêtres étaient tous 
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assemblés chez le Grand-Prêtre 
CAÏPHE , pour tâcher de trouver le 
moyen de faire périr Jésus, et ils 
disaient : « Nous ne pouvons pas 
le saisir au milieu du peuple, par- 
ce que tout le monde l'aime et que 
le peuple se révolterait. Et nous 
ne savons pas malheureusement 
dans quel endroit et à quelle 
heure nous pourrions le trouver 
seul. » Ils étaient donc fort em- 
barrassés, lorsque le méchant Jú- 
das Iscariote entra et leur dit: 
Voulez-vous que je vous livre Jé- 
sus? — Oui, nous le voulons, ré- 
pondirent les Prêtres, parce que 
nous le détestons ; il nous fait 
beaucoup de mal, en disant au 
peuple les mauvaises actions que 
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nous faisons, et en donnant de 
bons conseils. Ce qui fait que le 
peuple l'écoute, l'aime , et nous, 
nous perdons notre pouvoir et on 
ne nous aime plus. —- Eh bien, dit 
Judas, si vous voulez me donner 
trente pièces d’argent, je vous ai- 
derai à le prendre ; je vous aver- 
tirai quand il sera seul; je vous 
indiquerai dans quel endroit il se 
trouve, et vous n'aurez qu’à me 
donner des soldats, je les mènerai 
vers lui.— Mais, dirent les Prêtres, 
comment les soldats sauront-ils 
Jequel est Jésus, car ils ne le con- 
naissent pas et il a toujours quel- 
ques disciples avec lui; les sol- 
dats pourraient se tromper et ar- 
rêter un des disciples pendant que 
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Jésus se sauverait? — Celui. que 
j'embrasserai, ce sera Jésus,» dit 
Judas. Les Princes des Prêtres lui 
promirent alors les trente pièces 
d'argent et des soldats pour arrê- 
ter Jésus, et Judas les quitta pour 
aller rejoindre les disciples. Le 
même soir, Jésus alla avec tous 
ses disciples faire la Pâque dans 
la maison où on lavait préparée 
pour eux. Et ils se mirent à table, 
Pendant qu’ils mangeaient, Jésus 
leur dit ; « L’un de vous me trahira 
ce soir. Je plains cet homme: il 
vaudrait mieux pour lui qu'il ne 
fût pas né. Celui qui me trahira 
est celui qui met la main dans le 
plat avec moi. » Judas qui prenait 
quelque chose dans le plat pen- 
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dant que Jésus parlait, lui dit: 
« Est-ce moi, mon Maître? — Oui, 
répondit Jésus, c'est vous-même.» 
Judas comprit ce que voulait dire 
Jésus, mais il ne répondit rien. Les 
autres disciples ne comprirentpas, 
mais ils n’osèrent pas questionner 
leur maître. A la fin du repas, Jé- 
sus prit du pain, le bénit, en rom- 
pit des morceaux et les donna à 
manger à ses disciples, en disant : 
« Prenez et mangez, CECI EST MON 
corps. » Ensuite il prit du vin, le 
bénit, le versa dans un calice et 
en fit boire à teus ses disciples, en 
disant : «CECI EST MON SANG.» C'est 
ce même sang qui sera répandu 
pour vous tous, pour racheter vos 
péchés, pour que Dieu vous les 
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pardonne. Je vous déclare main- 
tenant que je ne boirai plus de vin 
avec vous.» Jésus disait cela par- 
ce qu'il savait que les Juifs allaient 
le prendre et le faire mourir. Après 
avoir fini le repas de la Pàque, il 
s'en alla avec ses disciples sur une 
montagne qui était tout près de 
Jérusalem et qui s'appelait la 
MONTAGNE DES OLIVIERS ; et Jésus 
leur dit : «Il m’arrivera cette nuit 
des choses qui vous étonneront 
beaucoup et vous m’abandonnerez 
tous au milieu de mes ennemis, 
car Dieu a dit: Je frapperai le 
pasteur, et le troupeau s’enfuira. 
Mais vous me reverrez, car lors- 
qu'on m'aura fait mourir, je res - 
susciterai et j'irai en Galilée. » 
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Pierre lui dit : « Seigneur , quand 
tous les autres vous abandonne- 
raient, moi, je ne vous abandon- 
nerai jamais.» Jésus lui répondit: 
«Je vous dis, Pierre, que cette 
nuit même, avantque le coq chante 
vous m'aurez renoncé trois fois. 
— Jamais, Seigneur, jamais , ré- 
pliqua Pierre, quand je devrais 
périr, je ne vous renoncerai pas. » 
Tous les autres disciples dirent la 
même chose. Jésus ne répondit 
rien, mais il les emmena avec lui 
dans un endroit de la montagne 
qui s'appelait GETHSÉMANI, et il 
leur dit : « Restez ici, pendant que 
j'irai prier. » Et il alla plus loin, 
n’emmenant avec lui que trois de 
ses disciples , Pierre, Jacques et 
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Jean, fils de Zébédée. Et se sentant 
triste et abattu, il leur dit: « Mon 
âme est triste à la mort ; restez ici 
et veillez avec moi. » Ets’éloignant 
un peu d'eux, il se mit à prier 
Dieu, son Père, de lui donner le 
courage de supporter le poids de 
tous les péchés des hommes et les 
souffrances qu’il allait endurer en 
expiation de tous ces péchés. Ayant 
prié longtemps, il se sentit faible 
et fatigué, et il alla rejoindre ses 
disciples qui dormaient profondé- 
ment. Jésus les éveilla.« Comment, 
leur dit-il, vdus n'avez pu veiller 
une heure avec moi, pour me con- 
soler, maider àsupporterles tour- 
ments que mon cœur endure? 
À présent du moins priez avcc 
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moi. » Et il les quilla encore pour 
prier. Jl revint près d'eux une 
seconde fois et il les trouva de 
nouveau endormis. Alors , il s’en 
alla continuer à prier, et il disaiten 
pleurant et en gémissant : «O mon 
Père! si c'est possible, faites que 
ces souffrances s'éloignent de 
moi! Que du moins elles profitent 
ainsi que ma mort à tous les 
hommes , que je n'aie pas l’hor- 
rible pensée que les hommes con- 
tinueront à vous offenser , et que 
ma mort ne les sauvera pas tous, 
ne les préservera pag tous du dé- 
mon et de l'enfer. O mon Père! 
faites que ce calice s'éloigne de 
moi! Mais pourtant que votre vo- 
lonté soit faite etnon la mienne., » 
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Ensuite il tomba dans un tel état 
de douleur et de faiblesse, qu'il 
eut une sueur de sang et que Dieu 
lui envoya des anges pour le sou- 
tenir et le consoler. Quand il fut . 
remis de son angoisse, il alla re- 
joindreses disciples qui dormaient 
encore. Il les réveilla et leur dit: 
« Dormez maintenant si vous ne 
m'aimez pas, car voici l’heure à 
laquelle je vais être livré aux Juifs. 
L'homme qui me trahit approche; 
le voici qui vient. Allons, levez- 
vous. » À peine avait-il fini de 
parler que Judas parut, suivi d’une 
troupe d'hommes armés, et s'étant 
approché de Jésus il le baisa en 
disant : «Je vous salue, mon Mai- 
tre,» Jésus lui répondit: «Mon ami, 


— 4176 — 


qui cherchez-vous ici? » Les sol: 
dats se mirent à crier :« Jésus de 
Nazareth.— C'est moi,» dit Jésus. 
Au même moment, tousles soldats 
- tombèrent à la renverse ; mais au 
lieu d'être changés par ce miracle, 
ils se relevèrent et se précipitèrent 
sur Jésus pour lui lier les mains 
avec des cordes. Alors, Pierre se 
jeta sur un des hommes qui te- 
naient Jésus et qui s'appelait MAL- 
cHUs, et il lui coupa l'oreille avec 
son épée. Mais Jésus se retournant 
vers Pierre, lui dit : «Remettez vo- 
tre épée dans le fourreau. Croyez- 
vous que si je voulais, mon Père 
ne m’enverrait pas une multitude 
d’anges armés pour me délivrer? 
Mais je ne le veux pas, car il faut 
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que je souffre et que je meure 
pour expier les crimes des hom- 
mes. » Ensuite il toucha l'oreille 
de Malchus, qui fut guéri au 
méme moment. Ce second mi~ 
racle ne toucha pas davantage 
les méchants Juifs qui se mirent 
à l'emmener en linjuriant. Alors 
les disciples s’enfuirent, Il n’y 
eut que Pierre qui le suivit de 
loin et qui vit qu’on le menait 
chez CaAÏPHE, le Grand - Prêtre, 
Caïphe était entouré des Princes 
* des Prêtres, et tous voulaient 
faire mourir Jésus, mais ils ne 
savaient comment le condamner 
à mort en se donnant l'air d'étre 
justes, car ils ne pouvaient trouver 
personne qui voulût accuser Jé- 
12 
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sus d'une mauvaise action, Enfin 
un homme sortitde la foule et dit: 
« J'ai entendu Jésus dire un jour 
qu'il détruirait notre temple et 
qu'il le rebâtirait en trois jours.— 
Avez-vous réellement dit ce dont 
on vous accuse?» demanda Caïphe 
à Jésus. Mais Jésus, qui savait 
qu'il était inutile de se défendre 
contre des gens qui voulaient le 
faire mourir, ne répondit rien à 
toutes les questions qu’on lui fai- 
sait. Enfin Caïphe lui dit avee co- 
lère :« Je vous commande au nom 
du Dieu vivant de me dire si vous 
êtes le Fils de Dieu, le MESsIE que 
nous attendons. — Vous le dites, 
je le suis, répondit Jésus, etje vous 
dis qu’un jour vous .me verrez 
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dans le Ciel, assis à la droite de 
Dieu mon Père. » Alors Caïphe, 
déchirant son habit, se mit à 
crier : « Qu’avons-nous besoin de 
témoins de ses crimes? Il vient de 
blasphémer, de dire une chose 
horrible ! Il faut qu'il meure pour 
expier son crime. Qu'en dites- 
vous? » Et tous les Princes des 
Prêtres dirent: « 11 a mérité la 
mort ; il faut qu’on le fasse mou- 
rir.» Alors tous ceux qui étaient 
là se mirent à lui dire des injures, 
à lui donner des coups, des souf- 
flets, à lui cracher au visage en 
lui disant avec moquerie : « Puis- 
que tu es Dieu, devine qui ta 
frappé ?» Pendant ce temps, Pierre, 
qui avait suivi Jésus de loin et qui 
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était entré dans la cour de Caïphe, 
tàchait de savoir ce qu’on avait 
décidé au sujet de Jésus. Une ser- 
vante s’approchant, lui demanda 
s’il n’était pas un de ceux qui ac- 
eompagnaient toujours Jésus. Pier- 
re eut peur, et répondit: « Je ne 
sais pas seulement ce que vous 
voulez dire, ni ce que c'est que 
Jésus. » Un instant après, une autre 
servante le regardant attentive- 
ment, lui dit : Mais, certainement, 
vous êtes un des hommes qui sui- 
vaient Jésus; je vous reconnais. » 
Picrre eut encore plus peur et jura 
qu'il ne connaissait pas ce Jésus, 
qu'il ne l'avait jamais vu. Unetroi- 
sième fois, des hommes qui par- 
laient de cela, crurent le recon- 
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naître pour un des disciples. Alors 
Pierre assura avec serment qu’il 
ne connaissait pas Jésus , et il se 
mit à jurer et à protester avec une 
telle assurance qu’on le crut. Dans 
ce même moment le coq chanta, 
et Jésus se tournant vers Pierre, 
celui-ci se rappela ce que lui avait 
dit son bon maître; il sortit de 
chez Caïphe, et pleura amèrement 
en demandant pardon à Dieu de sa 
faute. Il expia sa faiblesse par sa 
douleur et ses larmes, et, plus 
tard, par son courage en mourant 
pour Jésus. 

Jésus passa toute la nuit dans 
le vestibule de Caïphe, insulté 
et battu par tous ceux qui en- 
traient et sortaient; et quand il 
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fit jour, les Princes des Prêtres 
résolurent d'envoyer Jésus à 
Ponce-PiLATE qui était gouverneur 
de Jérusalem et qui seul avait 
droit de faire mourir les erimi- 
nels. Judas, voyant Jésus con- 
damné à mort et emmené chez 
Pilate, 5e repentit amèrement de 
ce qu'il avait fait, et entrant chez 
Caïphe, il dit aux Princes des 
Prêtres : «Je viens vous dire que je 
suis un-méchant. Je vous ai livré 
Jésus qui est innocent et je viens 
vous rendre vos trente pièces 
d'argent pour que vous rendiez 
la liberté à Jésus. » Mais les Prin- 
ces des Prêtres, qui ne voulaient 
pas laisser aller Jésus, répondi- 
rent : « Cela ne nous regarde pas, 
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c'est votré affaire; si vous avez 
livré un innocent, tant pis pour 
vous. » Judas voyant cela, jeta les 
trente pièces d'argent par terre 
et pensant que Dieu ne lui par- 
donnerait jamais ce péché, il se 
pendit à un arbre et mourut. Les 
Princes des Prêtres ramassèrent 
les trente pièces d'argent et se 
dirent : « Que ferons-nous de 
cet argent? Nous ne pouvons pas 
le dépenser pour le Temple, car 
c'est le prix du sang : achetons 
un morceau de terre pour en- 
terrer les étrangers. » 

En effet, ils achetèrent le champ 
d'un potier, c'est-à-dire d’un 
homme qui faisait des pots et des 
vases de terre, et ce champ s’ap- 
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pela HACELDAMA, ce qui veut dire 
CHAMP DU SANG. Tout cela avait 
élé prédit bien des années aupa- 
ravant par des prophètes, et en- 
tre autres par le prophète Jéré- 
MIE. 

Pendant que Judas allait chez 
les Princes des Prêtres, les soldats 
meuèrent Jésus chez PILATE, le 
gouverneur de Jérusalem. Pilate 
le fit entrer et lui dit : « Ces gens 
vous reprochent beaucoup de 
choses; êtes-vous le roi des 
Juifs? Jésus répondit: Vous le 
dites, je le suis. » Ceux qui Fa- 
vaient amené se mirent à l’accu- 
ser de différents crimes, mais Jé- 
sus ne répondait rien et Pilate 
lui dit : » N'entendez-vous pas 
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dout ce dont ces gens vous accu- 
sent ? Pourquoi ne répondez-vous 
pas? Justifiez-vous. » Mais Jésus 
continuait à ne pas répondre, ce 
qui étonna beaucoup Pilate, car 
il voyait bien que c’était par envie 
que les Princes des Prêtres accu- 
saient Jésus, et il désirait le jus- 
tifer, le croyant innocent. 
C'était l'usage à Jérusalem de 
faire.grâce à un criminel tous les. 
ans à la fête de Pâques, et Pilate 
désirait que Jésus profitât de cet 
usage; mais comme cela ne dépen- 
dait pas de lui seul et que c'était 
le peuple qui devait choisir entre 
plusieurs criminels, Pilate se pré- 
senta devant les Juifs et leur dit : 
« Je vais délivrer un criminel; 
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lequel voulez-vous qüe ce soit,- 
Jésus ou Barrabas? » Barrabas 
était un voleur et un assassin qui 
avait été condamné à mort. Tout 
le peuplé se mit à crier : « Barra- 
bas, Barrabas, délivrez Barra- 
bas! » Pilate rentra fort embar- 
rassé de ce qu’il avait à faire, et 
désirant toujours sauver Jésus. 
Pendant qu'il réfléchissait, sa 
femme lui fit dire de ne pas. faire 
mourir Jésus, parce qu'elle avait 
appris en songe qu'il était innocent 
et bon , et que Dieu punirait tous 
ceux qui auraient aidé à le faire 
mourir. Pilate cffrayé désira plus 
vivement encore sauver Jésus, et 
pour cela il le fit prendre et le fit 
fouetter jusqu’à ce qu'il fût tout 
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couvert de sang. Alors il le prit 
par la main et le montra au peu- 
ple en disant : :« VOILA L'HOMME 
dont vous vouliez la mort! N'est- 
il pas assez puni s'il est coupa- 
ble! Et maintenant je vais le dé- 
livrer pout la fête de Pâques. » 
Mais tout le peuple se mit à crier : 
« Crucifiez-le, crucifiez-le! nous 
- voulons qu'il soit crueifié! » 
Comme Pilate hésitait, le peuple 
se mit à murmurer, à crier, et 
Pilate , craignant une révolte, fit 
apporter de l’eau et se lava les 
mains devant tout le peuple en 
disant : « Je me lave les mains 
du sang de ce juste. Puisque vous 
voulez le faire mourir, que son 
sang retombe sur vous et sur vos 
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enfants. — Oui, oui, crièrent tous 
les Juifs, que son sang retombe 
sur nous et sur nos enfants! Cru- 
cifiez-le, crucifiez-le! » Ils accep- 
taient par là la punition que Dieu 
devait leur envoyer pour venger la 
mort de Jésus. Pilate leur dit en- 
core : « Mais quel mal a-t-il donc 
fait pour que vous soyez si achar- 
nés contre lui? Vous aimez mieux 
faire grâce à un voleur, un assas- 
sin comme Barrabas, qu'à Jésus 
qui vous a toujours fait du bien! » 
Mais le peuple criait encore plus 
fort : «Crucifiez-le, crucifiez-le ! » 
Pilate voyant ce tumulte leur livra 
Jésus. Les soldats vinrent le 
prendre et, ayant rassemblé toute 
Ja ville, ils le menèrent dans un en- 
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droit qu’on appelait le PRÉTOIRE ; 
là , ils lui enfoncèrent sur la tête 
une couronne d’épines ; ils lui mi- 
rent sur les épaules un manteau 
écarlate comme on en mettait aux 
fous ; ils lui firent tenir à la main 
un roseau, et ils se moquaient de 
lui en se mettant à genoux devant 
lui et en disant : « Salut au roi 
des Juifs. » Ensuite ils lui cra- 
chaient au visage et lui donnaient 
des coups sur la figure avec le 
roseau. Quand ils l’eurent frappé 
et insulté pendant quelques heu- 
res, ils lui arrachèrent son man- 


teau de dessus ses épaules toutes 


sanglantes et lui remirent ses ha- 
bits, puis ils l’'emmenèrent sur 
une montagne qu'on appelait le 
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CALVAIRE, OÙ il devait être crucifié, 
c'est-à-dire attaché à une croix. 
Et ils lobligèrent à porter lui- 
même sa croix qui était fort 
lourde: et comme Jésus tombait 
parce qu'il était épuisé par la 
souffrance, les Juifs le battaient 
pour le faire relever. Voyant enfin 
qu'il ne pouvait plus marcher 
avec cette croix, ils appelèrent 
un homme qui se nommait SIMON 
LE CYRÉNÉEN, el le forcèrent à por- 
ter la croix avec Jésus. Quand ils 
furent arrivés au haut de ła mon- 
tagne du Calvaire, Jésus demanda 
à boire, car il avait une soif in- 
supportable, n'ayant rien pris 
depuis la veille. Ils lui présentè- 
rent, au lieu d’eau, du vinaigre 
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avec du fiel de bœuf. Jésus ne 
put pas le boire, car k fiel est 
excessivement amer. Ensuite, ils 
couchèrent Jésus sur la croix et lui 
clouèrent les mains et les pieds; 
puis ils relevèrent la. croix et la 
fixèrent pour qu'elle se tint éle- 
vée et que tout le monde püût voir 
Jésus. Ils attachèrent au-dessus de 
sa téte un écriteau sur lequel ils 
avaient écrit pour se moquer de 
lui : CELUI-CI EST LE ROI DES JUIFS. 
Ensuite ils partagèrent entre eux 
ses habits, puis ils s’assirent pour 
le garder et se moquer de lui. Ils 
disaient : « Eh bien! toi qui dé- 
truis les temples de Dieu et qui 
les rebâtis en trois jours, pourquoi 
ne te sauves-tu pas? Si tu es le 
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Fils de Dieu comme tu l'as dit 
tant de fois, pourquoi ton Père 
ne vient-il pas te secourir? Tu as 
fait tant de miracles! pourquoi 
wen fais-tu pas un pour toi- 
même? Pourquoi ne descends-tu 
pas de la croix? » On avait mis 
aux côlés de Jésus deux autres 
croix sur lesquelles on avait atta- 
ché des voleurs. Un de ces vo- 
leurs se moquait aussi de lui et 
lui disait des injures. Mais le vo- 
leur qui était à sa droite lui disait : 
« Seigneur, je crois en vous ; ayez 
pitié de moi et souvenez-vous de 
de moi quand vous serez dans le 
Ciel. Et Jésus répondit : Je vous 
assure qu'aujourd'hui même vous 
serez avec moi dans le Paradis, 


— 193 — 
car vos péchés vous sont par- 
donnés. » La Mère de Jésus, qui 
avait suivi son Fils, accompagnée 
de plusieurs saintes femmes, se 
tenait au pied de la croix, et Jean, 
le disciple bien-aimé de Jésus, la 
soutenait, car le chagrin Jui ôtait 
ses forces. Jésus les voyant, dit à 
Marie sa Mère en parlant de Jean : 
«Femme, voilà votre fils. » Puis 
il dit à Jean : « Voici votre mère. » 
Il voulait par là recommander à 
Jean de ne jamais quitter sa 
Mère et de la soigner comme s’il 
était son fils. Quelques instants 
après, Jésus s'écria: Eli, Eli, 
lamma sabachtani! Ce qui veut 
dire : « Mon Dicu, mon Dieu, 
pourquoi m'avez-vous aban- 
13 
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donné?» Et le peuple se moqua 
de lui en disant : « Le voilà à pré- 
sent qui appelle Élie à son .se- 
cours; voyons si Élie descendra 
du Ciel pour le secourir. » Alors 
Jésus jeta un grand cri, inclina la 
tête, et mourut (1). 

Aussitôt il se fit une grande 
obscurité ; le tonnerre gronda ; le 
rideau du Temple se déchira en 
deux; plusieurs morts ressusci- 
tèrent. Alors ceux qui gardaient 
Jésus eurent peur et dirent en 
tremblant : « Cet homme était 
vraiment le Fils de Dieu. » 

Le soir de ce même jour, un 
hommeriche qui s'appelait JOSEPH 


(1) Içi on baise la terre, 
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D'ARIMATHIE , et qui était un des 
disciples de Jésus, alla trouver Pi- 
late et lui demanda la permission 
d’emporter le corps de Jésus. Pi- 
late le lui ayant permis, Joseph 
alla avec ses gens détacher le 
corps de Jésus de dessus la croix. 
Il répandit des parfums sur son 
corps, l’enveloppa dans un beau 
linceul tout neuf, puis il le porta 
dans un magnifique sépulcre 
qu’il avait fait tailler dans un ro- 
cher. Il fit fermer l'entrée avec 
une lourde pierre pour que les 
Juifs ne pussent pas venir insul- 
ter le corps de Jésus, et puis il 
s’en alla. Marie-Madeleine et une 
autre femme qui s'appelait aussi 
Marie, restèrent près du sépulcre, 
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Le lendemain, les Princes des 
Prêtres allèrent chez Pilate et lui 
dirent : « Seigneur, nous nous 
souvenons que ce menteur a dit, 
pendant qu'il vivait, qu’il ressus- 
citerait au bout de trois jours. Or- 
donnez donc que des soldats gar- 
dent le sépulcre pendant trois 
jours, pour que ses disciples ne 
puissent pas venir enlever le corps 
et dire à tout le monde : Vous voyez 
bien que Jésus est ressuscité 
comme il lavait dit, puisque son 
corps n'y est plus. Ce serait encore 
pis. Tout le peuple croirait qu'il 
est Dieu.» Pilate leur répondit : 
« Prenez des gardes ; faites-le sur- 
veiller comme vous le voudrez. » 
Les Princes des Prêtres prirent 
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alors des gardes, les placèrent 
auprès du sépulcre, attachèrent 
fortement la pierre qui le fermait, 
leur recommandèrent de bien veil- 
ler et de ne laisser approcher per- 
sonne, et puis ils s’en allèrent. 


JEUDI-SAINT. 


Jésus savait bien qu'un de ses 
disciples, JUDAS ISCARIOTE, l'avait 
trahi; celui-ci avait promis aux 
Princes des Prêtres de leur livrer 
Jésus pour trente pièces d'argent, 
qui devaient payer sa trahison. 
Jésus savait que e’élait ce même 
soir que Judas le ferait saisir, mais 
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il voulut faire avec ses disciples le 
repas de la Pâques et leur donner 
une dernière preuve d'affection, 
et un dernier exemple d'humilité. 
Quand le souper fut fini, Jésus se 
leva de table, prit un bassin plein 
d’eau et une serviette, puis il se 
mit à laver les pieds de ses disci- 
ples. Quand il fut arrivé à Pierre, 
Pierre retira ses pieds en disant : 
« Me laver les pieds, à moi, Sei- 
gneur, vous qui êtes mon Seigneur 
et mon Maître! — Laissez-moi 
faire, répartit Jésus, vous ne com- 
prenez pas ce que je fais, mais 
plus tard vous le comprendrez.— 
Non, Seigneur, -répliqua Pierre, 
jamais je ne vous laisserai me la- 
ver les pieds. — Si vous ne vous 
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Jaissez pas laver par moi, dit Jé- 
sus, vous ferez mal et vous me 
mécontenterez. — Ah! Seigneur, 
s’il en est ainsi, lavez-moi non- 
seulement les pieds, mais encore 
la tête et les mains. — Ce n'est 
pas nécessaire, dit Jésus: ce que 
je fais est pour vous montrer que 
je lave les taches de vos corps, 
comme je lave par ma présence 
les taches de vos âmes. Je vous ai 
lavés tous, et pourtant vous n'ê- 
tes pas tous purs. » Il disait cela 
à cause de Judas, qui avait taché 
son âme par la trahison. Quand 
il eut fini de laver les pieds de 
tous ses disciples, il leur dit : 
« Maintenant, je vais vous expli- 
quer pourquoi j'ai fait cela. Vous 
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m'appelez tous votre Seigneur et 
votre Maître, et vous avez raison. 
Et pourtant, moi, votre Seigneur 
et votre Maitre, je vous ai lavé les 
pieds, à vous qui êtes mes servi- 
teurs. C’est pour vous donner un 
exemple d'humilité et pour vous 
montrer qu'on ne doit jamais 
avoir honte de rendre des servi- 
ces à des gens qui sont moins que 
vous. Faites comme moi et soyez 
humbles pour m’imiter. » 


DIMANCHE 


DE PAQUES. 


Le troisième jour après la mort 
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de Jésus, trois saintes femmes, 
Marie-Madeleine, Marie, mère de 
Jacques le disciple, et Salomé, al- 
lèrent au SÉPULCRE où était enfer- 
mé le corps de Jésus. Elles avaient 
emporté avec elles des parfums 
pour embaumer. Pendant qwel- 
les marchaient, elles disaient : 
« Le sépulcre est fermé avec une 
grosse pierre. Qui est-ce qui nous 
ôtera cette pierre, car elle est trop 
lourde pour que nous puissions 
l'ôter à nous trois ? » En arrivant 
au sépulcre, elles furent fort éton- 
nées et même effrayées, de voir 
Ja pierre jetée de côté, le sépulcre 
ouvert, et un jeune homme tout 
vêtu de blanc assis à la porte du 
sépulcre. Il leur dit : « Vous cher- 
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. chez Jésus de Nazareth qui a été 
mis dans ce tombeau, mais il n’y 
est plus. Il est ressuscité cette 
nuit comme il lavait annoncé. 
Allez dire cette nouvelle à Pierre 
et aux autres disciples; qu'ils ail- 
lent en Galilée, c'est là où ils le 
reverront. » Marie-Madeleine, qui 
était entrée dans le sépulcre, vit 
en effet que les linceuls étaient 
dispersés et que Jésus n’y élait 
plus, et elle reconnut que ce jeune 
homme était un ange. Les saintes 
femmes se mirent alors à courir 
pour annoncer aux disciples que 
Jésus était ressuscité. 
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PREMIER DIMANCHE 


APRES PAQUES. 


Jésus avait déjà apparu, après 
sa résurrection, à Marie-Made- 
leine, à Pierre, et à deux ou trois 
autres disciples, mais tous les au- 
tres ne l'avaient pas vu, et ils ne 
savaient pas positivement que Jé- 
sus fût redevenu vivant, car ils 
avaient peur des Juifs qui pour- 
suivaient les disciples de Jésus, 
et ils se tenaient enfermés tous 
dans une maison. Le lendemain 
du jour où Jésus était ressuscité, 
les disciples étaient, tous rassem- 
blés le soir, les portes fermées, 
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lorsque tout d'un coup, et sans 
que les portes eussent été ouver- 
tes, Jésus se présenta au milieu 
d'eux, et dit : « La paix soit avec 
vous. » Puis il souffla sur eux, et 
dit : « Recevez le Saint-Esprit. 
Maintenant, je vous donne le pou- 
voir de pardonner les péchés, de 
guérir les malades, et je vous en- 
voie dans le monde comme mon 
Père m'a envoyé, pour faire con- 
naître la vérité à tous les peu- 
ples. » Il resta encore quelque 
temps avec les disciples, puis il 
disparut. Un des disciples, qui 
s'appelait THOMAS DYDIME, était 
absent, pendant que Jésus avait 
apparu aux autres; lorsqu'il ren- 
tra, ils lui dirent qu'ils avaient vu 
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Jésus. Mais Thomas ne voulut pas 
les croire; il secouait la tête en 
disant : « Si je ne mets les doigts 
dans les plaies de ses mains et de 
ses pieds, je ne croirai pas que ce 
soit Jésus notre Maitre qui s’est 
présenté ici. » Huit jours après, 
les disciples étaient de nouveau 
rassemblés et Thomas avec eux: 
la porte étant bien fermée comme 
l’autrefois, Jésus parut tout d’un 
coup, en disant : « La paix soit 
avec vous. » Et s’approchant de 
Thomas, il lui dit : « Mettez votre 
doigt dans les irous de mes mains 
et de mes pieds ; mettez votre main 
dans la plaie de mon côté, et 
croyez que je suis vraiment res- 
suscité, » Alors Thomas, se jetant 
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à genoux, s'écria : « Mon Seigneur 
et mon Dieu ! » — « Vous êtes bien 
heureux d’avoir cru en moi, lui 
répondit Jésus, mais vous nma- 
vez cru que parce que vous 
avez vu par vos yeux. Heureux 
ceux qui ont plus de foi que 
vous et qui croiront sans avoir 
vu!» Jésus apparut encore bien 
des fois à ses disciples et fit plu- 
sieurs miracles devant eux; tous 
ne sont pas écrits dans ce livre 
qu'on appelle ÉVANGILE, car ils 
sont trop nombreux, mais on a 

écrit ceux-ci pour bien prouver 
que Jésus est Dieu, et pour que 
tout le monde croie en lui. 
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DEUXIÈME DIMANCHE 


APRÈS PAQUES. 


Jésus étant avec ses disciples, 
leur dit : « Je suis comme un pas- 
teur qui a un troupeau; c’est vous 
tous mes disciples qui êtes mes 
brebis. Moi, je suis le Bon PAs- 
TEUR. Je dis bon, parce que j'aime 
mes brebis au point de donner 
ma vie pour les sauver. Si un loup 
vient attaquer ses brebis, que fait 
le pasteur? Il s'enfuit, et il laisse 
manger ses brebis par le loup. 
Mais le Bon Pasteur se jette entre 
ses brebis et le loup, et il les dd- 
fend quand même le loup le mord 
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et le déchire. Vous, vous êtes mes 
brebis; le démon c’est le loup qui 
vous attaque et qui vous mange- 
rait sans moi; mais je suis là pour 
vous défendre, et vous voyez que 
j'ai donné ma vie pour empêcher 
qu'ilne vous emportât dans l’enfer 
comme il l'aurait voulu. J'ai en- 
core bien d’autres brebis à ras- 
sembler; elles sont dans des pays 
voisins, et il faut que je me fasse 
connaître à elles pour qu'elles 
m'aiment et qu'elles se réunissent 
à mon troupeau. Ces autres bre- 
bis sont les hommes qui ne m'ont 
pas vu, qui n’ont pas encore en- 
tendu parler de moi, ceux qui ne 
Sont pas encore nés. Et c'est vous, 
mes disciples, qui irez leur parler 
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de moi et qui leur raeonterez tout 
ce que j'ai fait et tout ce que j'ai 
dit, afin qu’ils croient en moi et 
qu'ils soient bons, justes, charita- 
bles, bumbles, doux, patients 
comme je lai été. » 


TROISIÈME DIMANCHE 


APRÈS PAQUES. 


Jésus causant un autre jour 
avec ses disciples qui étaient heu- 
reux de le voir, leur dit : « Vous 
me verrez encore un peu de 
temps, puis encore un peu de 
temps et vous ne me verrez plus, 
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et puis encore un peu de temps, et 
vous me verrez de nouveau. » Les 
disciples ne comprenaient pas ce 
qu’il voulait leur dire, et ils se de- 
mandaïent entre eux :« Que veut- 
il dire? Encore un peu de temps, 
vous ne me verrez plus, et un peu 
de temps après vous me reverrez? 
Nous ne comprenons pas ce que 
cela veut dire.» Quoiqu’ils parlas- 
sent bas entre eux, Jésus devina 
leurs pensées et leur dit : « Vous 
ne comprenez pas ce que je vous 
ai dit, et vous vous le demandez 
les uns aux autres. Voilà ce que 
cela veut dire : Maintenant que je 
suis ressuscité, je resterai avec 
vous sur la terre un peu de temps, 
puis je m'en relournerai vers mon 
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Père qui est au ciel, et vous ne 
me verrez plus, mais quand vous 
mourrez, vous viendrez me re- 
joindre dans le Ciel, et vous me 
verrez toujours sans que personne 
puisse l’empêcher, et vous serez 
alors bien heureux.» 


QUATRIÈME DIMANCHE 


APRÈS PAQUES. 


Jésus dit un jour à ses disci- 
ples : « Je vous aż dit que j'allais 
m'en retourner vers celui qui m’a 
envoyé, et aucun de vous ne me 
demande où je vais, et vous êtes 
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tous ascablés de tristesse, parce 
que je vous dis que je m'en vais. 
Mais je vous dis en vérité, qwii 

est très-utile pour vous que je 
m'en aille, parce que si je reste 
sur la terre, l Esprit-Saint qui en- 
seigne tout et qui console de tout, 
ne viendra pas en vous ; mais moi, 
aussitôt que je serai dans le Ciel, 
je vous l’enverrai, et alors vous 
deviendrez tout autres que vous 
n'êtes maintenant. Vous compren- 
drez tout, vous saurez tout, vous 
parlerez toutes les langues, vous 
ferez des miracles, vous parlerez si 
bien, quand vous parlerez de méi, 
que tous ceux qui vous entendront 
vous croiront et croiront que je 
suis le Fils de Dieu. Ainsi, conso- 
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lez-vous et attendez avec patience 
le jour où vous me rejoindrez dans 
le Giel » 


CINQUIÈME DIMANCHE 


APRÈS PAQUES. : 


Jésus dit un jour à ses disei- 
ples : « Quand vous aurez quel- 
que chose à demander à mon 
Père, demandez-le en mon nom. 
Jusqu’à présent, vous n'avez rien 
demandé en mon nom, parce que 
vous ne saviez pas que j'étais vrai- 
ment le Fils de Dieu. Demandez et. 
vous recevrez. Je vous ai toujours: 
parlé en paraboles, parce qu'au- 
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trement vous ne m'’auriez pas . 
compris ; mais maintenant, je ne 
vous parle plus en paraboles, et je 
vous dis : Demandez à Dieu mon 
Père en mon nom, et je n'aurai 
même pas besoin de le prier pour 
qu'il vous exauce, parce qu’il vous 
aime et qu'il vous accordera ce 
que vous lui demanderez. Il vous 
aime parce que vous m'avez aimé 
et parce que vous avez cru que 
j'étais son Filset Dieu moi-même. 
Je nai plus besoin à présent de 
rester dans ce monde; c’est pour- 
quoi je vais m'en aller dans le 
ciel, rejoindre mon Père. » Les 
disciples dirent à Jésus : « Main- 
tenant, nous comprenons ce que 
vous dites et nous n'avons pas 
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_besoin de vous demander ce que 
vous avez voulu dire. Maintenant, 
nous voyons bien aussi que vous 
savez tout et que vous êtes bien 
réellement le Fils de Dieu. » 


L'ASCENSION 


DE NOTRE-SEIGNEUR. 


Jésus apparut une dernière fois 

à ses disciples et leur reprocha de 
n’avoir pas cru tout de suite à sa 
résurrection : «Ne vous avais-je 
pas annoncé que les Juifs me fe- 

raient mourir, et que trois jours 


NATAN, 


RPAN IA 
oraraa E Ce 


h 
E 


XET E 


-omea o 
es. 
CORTE RAS 


RE EE ENT LEE 


ER LS 


PE te Mb 
RER PERTE 


RU PEYRE UD EU COR | SR LS SE 
AE Tee PAT CR SE D RE ET 


MT LE VEN EE 
RM 27 DE 


ALES CE 
PP N aa 


— 216 — 
après ma mort, je redeviendrais 
vivant? Pourtant il a fallu que je re- 
vinsse au milieu de vous pour que 
vous le croyiez. Quand les saintes 
Femmes vous ont dit qu’elles w'a- 
vaient vu, vous n'avez pas voulu 
le croire. A présent que vous 
croyez, allez parcourir le monde 
et parlez le plus que vous pourrez 
de moi et de tout ce que j'ai fait 
et dit; et tous ceux qui croiront 
que je suis Dieu et qui suivront 
mes conseils, feront des miracles 
comme vous en ferez vous-mêmes. 
Voici ce qu’ils feront : ils chasse- 
ront les démons; ils parleront 
toutes les langues sans les avoir 
apprises ; ils avaleront les poisons 
les plus forts sans en être même 
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malades; ils prendront dans leurs 
mains des serpents, des vipères, 
sans être piqués; ils seront dans 
le feu sans se brûler et dans l’eau 
sans se noyer ; ils toucheront les 
malades, et les malades seront 
guéris. » Après avoir dit ces pa- 
roles, Jésus s’enleva de dessus 
terre, et s’élevant tout doucement 
au ciel, il disparut aux yeux de 
ses disciples qui restèrent pros- 
ternés pendant quelque temps. 
Ensuite ils se relevèrent et ils dé- 
cidèrent de se séparer au bout de 
quelques jours, pour aller dans 
différents pays annoncer la venuc 
de Jésus-Christ, comme ił le leur 
avait ordonné. | 
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DIMANCHE 


DANS 


L'OCTAVE DE L'ASCENSION. 


Jésus dit un jour à ses disci- 
ples : « Quand le Saint-Esprit, qui 
est le grand consolateur, sera 
descendu sur vous, ce sera lui qui 
vous enseignera ce que vous de- 
vez dire et ce que vous devez 
faire. C'est moi qui vous l’enver- 
rai; mais je vous avertis que ce 
que vous direz ne plaira pas aux 
méchants; ct ces méchants vous _ 
feront le plus de mal qu’ils pour- 
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ront; ils vous chasseront de leurs 
assemblées, ils vous mettront en 
prison, ils diront du mal de vous, 
iis chercheront même à vous faire 
mourir, et ils feront si bien croire 
que vous êtes des gens méchants 
et dangereux, que vous aurez des 
ennemis partout. Ceux qui vous 
feront du mal sont des méchants 
qui ne connaissent ni mon Père ni 
moi. Je vous dis toutes ces choses 
pour que vous vous rappeliez, 
quand elles vous arriveront, que 
je vous avais prévenus du danger 
que vous courrez, et que vous 
croyiez que je sais tout, parce 
que je suis Dieu. » 
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LA PENTECOTE (1). 


Dix jours après que Jésus eut 
quitté ses disciples pour remonter 
au ciel, les onze disciples étaient 
assemblés dans la salle où ils se 
tenaient habituellement. Tout d’un 
coup il se fit un grand bruitcomme 
celui que fait un vent très-fort; le 
plafond s'ouvrit et ils virent une 
multitude de petiles langues de 
feu qui descendaient du ciel; tou- 
tes ces langues de fcu vinrent se 


(1) L'Évangile de ce jour étant presque 
Je même que le précédent , nous avons mis 
en sa place le chapitre des Actes des 
Apôtres, qui fait l'Épitre de ce jour. 
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placer sur la tête de chacun des 
disciples , et au même moment, 
ils sentirent tous que l'Esprit-Saint 
était en eux. Ils se sentirent une 
force, un courage, une sagesse 
qu'ils n'avaient pas avant, et ils 
se mirent à parler joutes les lan- 
gues qu'ils ne connaissaient pas 
et qu’ils n'avaient jamais appri- 
ses. La nouvelle de ce miracle se 
répandit dans Jérusalem, et tout 
le monde voulut les entendre, et 
quand les disciples parlaient, il y 
avait des gens de différents pays 
qui les écoutaient, et tous com- 
prenaient parfaitement, comme si 
les disciples avaient parlé pilu- 
sieurs langues à la fois; tous 
étaient dans l’élonnement el dans 
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l'admiration, et ils se disaient en- 
tre eux : « Comment se fait-il que 
nous comprenions tous, quoique 
nous ayons chacun une manière 
de parler différente? Nous les en- 
tendons parler à la fois hébreu, 
persan, arabe, phrygien, romain, 
égyptien, parthe; c’est un miracle 
de Dieu. » 


DIMANCHE 


DE LA SAINTE-TRINITÉ. 


Jésus dit à ses disciples : « Al- 
lez maintenant par tout le monde, 
et baptisez tous ceux qui croiront 
en moi; vous les baptiserez au 
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nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit, et vous leur apprendrez à 
croire toutes les choses que je 
vous ai enseignéês, et à faire tout 
ce que je vous ai ordonné, et je 
serai toujours près de vous, pour 
vous aider et vous protéger; et je 
ne vous abandonnerai jamais. » 


FÊTE 


DU SAINT-SACREMENT. 


e 


Jésus était un jour entouré d’une 
foule de Juifs, et il leur dit : « Si 
vous voulez savoir quelle est la 
meilleure nourrilure que vous 
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puissiez prendre, je vous le dirai : 
C'est ma thair qui est la nourri- 
ture la plus excellente, et c'est 
mon sang quiet la meilleure de 
toutes les boissons. Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang, 
le fait parce qu'il m'aime, parce 
qu’il me connaît, et alors je de- 
meure toujours avec lui et je le 
préserve de tout mal. Ma chair 
n’est pas une nourriture comme 
était la manne que vos pères man- 
geaient dans le désert. La manne 
nourrissait leur corps ct ne les 
empêchait pas de mourir. Ma 
chair nourrira les âmes ct les em- 
pêchera de mourir, c'est-à-dire 
leur fera aimer tout ce qui est 
bien et détester tout ce qui est 
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mal. Et c'est alors que vous vi- 
vrez en pensant toujours à me 
plaire, et que je vivrai toujours 
en vous aimant, de même que 
mon Père et moi nous vivons l’un 
dans l'autre pour nous plaire et 
nous aimer, » 


DIMANCHE 


F DANS L'OCTAVE 


dm 


DU SAINT-SACREMENT, } 


Jésus étant un jour dans la mai- 
son d'un des principaux PAARI- 
SIENS (on appelait Pharisiens des 
hommes savarits, riches et très- 
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orgueilleux), il raconta une PARA- 
BOLE, C'est-à-dire une histoire ulile 
ct morale : 


« Un homme riche voulut don- 
ner un grand souper auquel il in- 
vita plusieurs personnes. L'heure 
du souper étant arrivée, il envoya 
son domestique dire à tous les in- 
vités qu’ils pouvaient venir, que 
tout était prêt. Mais tous se mi- 
rent à s'excuser de ne pouvoir 
aller à ce souper ; le premier dit : 
« Je suis bien fàché de ne pouvoir 
y aller, mais je viens d’acheter 
une terre; il faut absolument que 
je parte tout de suite pour la 
voir. » Un autre dit’: « Je suis 

désolé de ne pouvoir me rendre 
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à cette invitation, mais je suis 
en train d'acheter cinq paires 
de bœufs pour labourer mes 
champs, et je suis obligé de les 
essayer à l'instant. » Un autre 
dit : « Je suis bien contrarié 
de ne pouvoir aller à ce souper, 
* mais je viens de me marier; il 
m'est impossible de laisser ma 
femme, » Tous les autres donnè- 
rent aussi des excuses, de sorte 
qu'il n’y avait plus personne pour 
manger le souper. Le domestique 
revint à la maison et raconta à 
son maître les raisons pour les- 
quelles les invités refusaient de 
venir. Alors le maître se mit en 
colère et dit à son domestique : 
« Puisque ces ingrats ne veulent 
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pas venir manger le souper que je 
leur avais préparé, allez dans les 
rues et sur les places, et invitez de 
ma part tous les pauvres, les 
aveugles, les boiteux, les estro- 
piés, à venir souper avec moi. » 
Le domestique partit et ramena 
avec lui tous les pauvres, les 
aveugles, les boiteux, les estro- 
piés qu'il rencontra, et il les 
plaça à la table. Puis il revint 
trouver son maître et lui dit : 
« Maître, j'ai fait ce que vous m'a- 
vez ordonné, j'ai ramené tous 
` eeux que j'ai rencontrés , mais il 
reste encore des places vides. » Le 
maître répondit : « Allez dans les 
chemins, dans les petites rues, et 
farcez tous les gens que vous ren- 
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contrerez à entrer chez moi. Jus+ 
qu'à ce que toutes les places 
soient remplies; je ne veux pas 
qu’il en reste une seule pour les 
ingrats amis que j'avais invités 
d’abord et qui m'ont si grossière- 
ment refusé. 


Les disciples de Jésus compri- 
rent qu'en parlant des ingrats, il 
voulait parler des Juifs que le bon 
Dieu avait toujours protégés, qu’il 
avait choisis pour être son peuple, 
ses invités, et qui ne voulurent 
pas obéir à la voix de Jésus, Fils 
de Dieu, quand il vint sur la terre, 
les inviter à se rendre dignes d’en- 
trer avec lui dans le ciel. I] fallait 
pour cela devenir bons de mau- 
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vais qu'ils étaient, et il fallait 
abandonner leurs plaisirs pour 
suivre Jésus. À défaut des Juifs, 
Jésus fit entrer dans le Ciel des 
Païens qui étaient des aveugles, 
privés de la lumière de Dieu, des 
boiteux qui marchaient de travers 
dans le chemin des bonnes actions 
qu'ils ignoraient, des pauvres qui 
. he possédaient pas la protection 
spéciale que Dieu avait accordée 
aux Juifs. Les Pharisiens ne com- 
prirent pas cette parabole parce 
qw'ils- étaient orgueilleux et mé- 
chants, et qu'ils ne voulaient rien 
comprendre. 


Re 


TROISIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Les PUBLICAINS étaient des gens 
qui allaient tous les mois daus tou- 
tes les maisons faire payer l'argent 
qu’on devait donner à l’empereur 
romain; on ne les aimait pas à 
cause de cela. Un jour, les publi- 
cains et les gens de mauvaise vie, 
c'est-à-dire des voleurs, des ivro- 
gnes, des paresseux, étaient ras- 
semblés autour de Jésus qui leur 
donnait de bons conseils et qui 
leur montrait combien ils étaient 
coupables de vivre comme ils vi- 
vaient. Les PHARISIENS et les prê- 
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tres juifs, qu’on appelait DOCTEURS 
DE LA LOI, murmuraient entre eux 
et disaient : « Comment! Cet 
homme, ce Jésus, cause avec 
d'aussi mauvais sujets, ctil mange 
même avec eux! » Jésus, qui 
voyait ce que pensaient ces pha- 
risiens, leur dit cette parabole : 
« Quel est celui d’entre vous qui, 
ayant cent brebis, en laisse per- 
dre une sans la chercher? N'irez- 
vous pas courir de tous les côtés 
jusqu’à ce que vous la retrouviez? 
Ne laisserez-vous pas les autres 
brebis sous la garde de quelqu'un, 
pour courir après la brebis per- 
due elpour l'empêcher tétre man- 
gée par un loup ou par un lion ? Et 
lorsque le berger a retrouvé sa 
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brebis perdue, ilest bien content, 
il la met sur ses épaules, de crainte 
qu’elle ne se fatigue, et il ła rap- 
porte à la bergerie; puis il ap- 
pelle ses amis et leur dit : Ré- 
jouissez-vous, mes amis, j'ai rc- 
trouvé ma brebis que je croyais 
perdue. Et tous les amis se ré- 
jouissent avec lui. Et moi je vous 
dis que lorsqu'un homme mau- 
vais, perdu pour le Ciel, redevient 
bon et retrouve le chemin du 
Ciel, il y a de grandes réjouissan- 
ces parmi les anges. Ou bien en- 
core, quand une femme, qui a 
vingt pièces d'or, en perd une, 
elle la cherche dans toute sa mai- 
son, elle balaye partout, elle re- 
tourne tout, jusqu’à ce qu'elle la 
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retrouve; alors elle appelle ses 
amies et ses voisines qui l’avaient 
aidée à chercher sa pièce, et elle 
leur dit : Mes amies, réjouissez- 
vous avec moi, voici ma pièce 
d’or que j'avais perdue et que j'ai 
retrouvée ; et les amies se réjouis- 
sent avec elle, De même, quand 
un pécheur retrouve sou inno- 
cence par le repentir, les anges 
se réjouissent dans le Ciel. 

Et les méchants pharisiens n’o- 
sèrent plus rien dire, car ils virent 
bien que Jésus causait avec les 
gens de mauvaise vie, non parce 
qu'il approuvait leurs vices, mais 
parce qu'il voulait les rendre bons 
et leur donner le regret de tout 
le mal qu’ils avaient fait. 


QUATRIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Un jour, Jésus était au bord 
d’un lac qu’on appelait GÉNÉSA- 
RETH ; il y avait autour de lui. pour 
l'emendre parler, une telle foule, 
qu'il en était étouffé, écrasé. Il vit 
près de lui deux barques ou ba- 
teaux; les pêcheurs auxquels el- 
®les appartenaient, avaient péché 
toute la nuit dans le lac, sans 
avoir ,pu prendre un seul pois- 
son ; ils étaient revenus, ils avaient 
tiré à terre leurs filets pleins de 
boue, et ils les nettoyaient et les 
Javaient. Jésus entra dans une de 
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ces barques qui appartenait à 
SIMON PIERRE, et il pria Simon 
Pierre d'éloigner un peu sa bar- 
que, afin qu'il pût parler à tous 
ces pauvres gens sans être étouffé 
por eux. Simon était très-bon, il 
obéit immédiatement à Jésus, qui 
s’assit dans la barque et parla 
longtemps au peuple. Quand il 
eût fini, il dit à Simon : « Avancez 
dans le lac, où l’eau est profonde, 
et jetez vos filets pour pêcher. » 
Simon lui répondit : « Maître, 
nous avons travaillé toute la nuit 
sans pouvoir attraper un seul 
poisson; pourtant, comme c’est 
vous qui le commandez, je vais 
vous obéir. » Et il jeta une fois de 
plus ses filets dans le lac. Aussi- 
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tôt, les filets se trouvèrent si pleins 

de poissons, que Simon Pierre ne 
pouvait plus les tirer et qu’il fut 
obligé d'appeler ses camarades 
pour venir l'aider. lls tirèrent le 
filet et y trouvèrent une si grande 
quantité de poissons, que les deux 
barques furent remplies jusqu’au 
bord. Simon Pierre, voyant tous 
ces poissons si promptement et si 
miraculeusement pris au même 
endroit où il n'avait pu en pren- 
dre un seul pendant plusieurs 
heures, regarda Jésus et comprit 
que Jésus n'était pas un homme, 
mais le bon Dieu lui-même.. Il 
se jeta à ses pieds et lui dit : 
« Seigneur, relirez-Vous, car je. 
ne suis pas digne de me trouver 
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près de vous, moi qui ne suis 
qu’un pauvre pêcheur.» Ses com- 
pagnons, JACQUES et JEAN, fils 
d’un homme qui s'appelait ZÉBÉ- 
DÉE, étaient aussi étonnés et trem- 
blants que Simon Pierre. Jésus 
les regarda avec bonté et leur dit : 
« Ne craignez rien; vous allez ve- 
nir avec moi, vous serez mes dis- 
ciples, et au lieu de prendre des 
poissons, vous prendrez des hom- 
mes: vous leur donnerez de bons 
conseils comme je le fais, et vous 
les retirerez de leur ignorance et 
de leur mauvaise vie où ils sont 
comme dans de l’eau trouble, de 
même que les poissons au fond 
du lac. » Simon Pierre, Jacques 
et Jean laissèrent aussitôt leurs 
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barques et leurs filets, ct suivirent 
Jésus, qu'ils ne quittèrent plus. 


CINQUIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Jésus causait souvent avec ses 
disciples. Un jour, il leur dit : 
« Mes chers amis, si vous n’êtes 
pas meilleurs que les pharisiens 
et les docteurs de la loi, vous 
n'entrerez jamais dans le Ciel. Les 
Pharisiens vous ont dit : Ne tuez 
pas d’autres hommes, parce que 
si vous tuez, vous méritez qu’on 
vous tue aussi. Et moi je vous dis: 
Non-seulement vous ne devez pas 
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tuer les hommes qui tous doivent 
être vos amis, vos frères, mais 
vous ne devez même pas vous 
mettre en colère contre eux; si 
vous vous mettez en colère, Dicu 
vous punira sévèrement. Vous 
ne devez même pas leur dire des 
injures comme RACA, ce qui veut 
dire : VOUS ÊTES UN FOU; car 
vous en seriez punis par le feu 
de l'enfer, Ayez bien soin, quand 
vous irez prier dans une église 
ou dans votre chambre, de n’a- 
voir dans le cœur aucune co- 
lère ; et si vous vous souvenez, 
pendant voire prière, que vous 
avez fâché quelqu'un, que vous 
avez fait du mal à quelqu'un, allez 
bien vite vous réconcilier avee vo- 
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tre ami, allez demander pardon à 
ceux que vous avez fâchés. En- 
suite, vous viendrez prier et offrir 
à Dieu votre cœur. ». 


SIXIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Jésus allait toujours d’une ville 
à l’autre pour donner à tous de 
bons conseils et pour leur appren- 
dre à être bons et à plaire à Dieu 
son Père. Un jour, il élait suivi 
d’une grande foule d'hommes, de 
femmes et d'enfants qui s'étaient 
éloignés des villes et des villages 
pour le suivre, et qui n'avaient 
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rien à manger. Jésus appela ses 
disciples, et leur dit : « J'ai pitié 
de ces pauvres gens qui me sui- 
vent partout depuis trois jours ct 
qui n'ont rien à manger. Si je les 
renvoie chez eux sans manger, ils 
tomberont de faiblesse en che- 
min, car il y en a qui sont venus 
de très-loin; et c’est pour enten- 
dre et connaître la vérité qu'ils 
m'ont suivi. » Ses disciples lui ré- 
pondirent : «Comment pourrait- 
on trouver dans ce désert assez de 
pain pour les rassasier? » Jésus 
leur demanda : « Combien avez- 
vous de pains? — Seigneur, nous 
en avons sept,» luirépondirent-ils. 
Alors Jésus commanda à tout le. 
monde de s'asseoir par terre; ils 
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s'assirent par groupes de cent 
personnes, car ils étaient près de 
quatre mille. Jésus prit les pains, 
rendit grâce à Dieu son Père, rom- 
pit les pains et donna les morceaux 
à ses disciples pour les distribuer 
à tout le monde. Les disciples en 
donnèrent à chaque personne tant 
qu'elle en voulut. Il y avait aussi 
quelques petits poissons: Jésus 
les bénit comme il avait fait pour 
le pain, et commanda à ses disci- 
ples de les distribuer. Tous en 
mangèrent jusqu'à ce qu'ils m'eus- 
sent plus faim; Jésus leur dit de 
ramasser dans des corbeilles les 
morceaux qui étaient restés, pour 
les manger en route, en retour- 
nant chez eux. Ils emportérent 
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sept corbeilles pleines de mor- 
ceaux de pain et de poissons qui 
étaient restés; après quoi Jésus 
les congédia, et ils retournèrent 
chez eux, où ils racontèrent com- 
ment Jésus avait augmenté le 
nombre des pains et des poissons, 
de manière à nourrir quatre mille 
personnes avec sept pains et cinq 
ou six petits poissons. Ge miracle 
s'appelle la MULTIPLICATION DES 
PAINS. Un Dieu seul pouvait le 
faire ; aussi beaucoup de person- 
nes crurent en Jésus et l’adorè- 
rent comme le vrai Dieu, Fils de 
Dieu le Père, 
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SEPTIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


En ce temps-là, Jésus dit à ses 
disciples : « Prenez garde aux faux 
prophètes, c’est-à-dire aux gens 
qui prétendent savoir la vérité, 
qui font semblant d’être bons, 
et qui, pour vous tromper, vien- 
nent.à vous d’un air doux et ai- 
mable. Ils sont comme le loup 
qui, pour dévorer les moulons, 
se couvre d’une peau de brebis 
et vient au milieu du troupeau 
sans qu'on sache que c’est un 
loup ; quand le berger et les mou- 
tons sont endormis, il égorge les 
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moutons et les dévore. Vous re- 
connaîtrez ces. méchants à leurs 
actions. Une épine ne peut pas 
donner de bôn raisin; üne ronce 
ne peut pas donner de bonnes fi- 
gues, de même un mécliant 
homme ne peut pas faire de bon- 
nes actions. Un bon arbre ne peut 
pas donner de mauvais fruils; un 
mauvais arbre pourri ne peut pas 
donner de bons fruits. Et quand 
un arbre est vieux, mauvais, 
pourri, qu’il ne donne pas de 
bons fruits, on le coupe et on le 
jette dans le feu. Les méchants 
hommes seront aussi arrachés de 
ce monde et jetés dans le feu de 
l'enfer. Tous ceux qui me prient 
sans penser à ce qu'ils font et qui 
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disent : Seigneur! Seigneur ! sans 
devenir meilleurs, n’entreront pas 
. dans le Paradis, qui est mon 
royaume dans le Ciel. Ceux qui y 
entreront pour y être toujours, 
toujours heureux, sont ceux qui 
feront la volonté de Dieu mon 
Père qui est dans le Ciel, qui se- 
ront charitables, doux, palients, 
humbles et bons. 


HUITIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Jésus dit un jour à ses disci- 
ples : « Un homme riche avait un 
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intendant qui fut accusé de voler 
l'argent de son maître. Le maître 


l'ayant appris, chercha à connai- . .- 


tre la vérité; après avoir parlé à 
plusieurs personnes et après avoir 
fait lui-même ses comptes, il vit 
que son inlendant le volait. Alors, 
il le fit venir et lui dit : « Pai en- 
tendu dire que vous me voliez, 
j'ai examiné, et j'ai vu que vous 
étiez réellement un voleur; je ne 
veux plus que vous dirigiez ma 
maison, je ne veux plus que vous 
restiez chez moi; apprêtez vos 
comptes pour que je vous paye ce 
que je vous dois, et que je vous 
renvoie. » L'intendant ne répondit 
pas, car il ne pouvait rien dire 
pour se justifier, mais il se dit en 
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lui-même : «Que vais-je dévenir, 
maintenant que mon maître me 
renvoie? Je ne sais pas travailler 
à la terre, et j'ai honte dé men- 
dier; si on me rencontre deman- 
dant la charité, on se moquera de 
moi. Je sais bien ce que je ferai, 
je vais m'arranger de manière 
à me fairc des amis qui me re- 
cevront chez eux par reconnais- 
sance.» Alors il rassembla toules 
les personnes qui avaient acheté 
différentes choses à son maître 
et qui ne l'avaient pas encore 
payé. Il dit au premier : « Com- 
bien devez-vous à mon maître? 
— Hélas! dit l'homme, je dois 
cent barils d'huile que je mai pas 
payés. » L’intendant lui dit : « Re- 
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prenez le papier que vous avez 
signé et dans lequel vous avez 
écrit que vous deviez cent barils 
d'huile; asseyez-vous et écrivez 
vite un autre papier où vous met- 
trez que vous n’en devez plus que 
cinquante.» Puis il dit à un autre : 
« Et vous, combien devez vous à 
mon maîlre? — Je dois cent sacs 
de blé. — Reprenez votre papier, 
et écrivez-en un autre où vous ne 
mettrez que quatre-vingt sacs de 
blé. » Et il fit de même pour tous 
les gens qui devaient à son mai- 
tre. Et lorsque celui-ci eut ap- 
pris ce qu'avait fait son serviteur, 
il admira son habileté, tout en 
blâmant son infidélité. On serait 
parfait si on mettait autant de soin 
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et d'habileté à faire le bien, qu’on 
en met à gagner de l'argent et à 
contenter ses caprices. L'argent 
que l’on emploie si souvent à des 
choses mauvaises, employons-le, 
nous autres chrétiens, à hous 
préparer dans le Ciel des amis 
qui demanderont au bon Dieu 
grâce pour nos péchés. Ces amis, 
ce seront les pauvres, entre les 
mains desquels nous déposerons 
nos aumônes. 


NEUVIÈME DIMANCHE 


APRES LA PENTECOTE. 


Jésus vint un jour près de la 
ville de Jérusalem; il la regarda 
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quelque temps, et sachant les mal- 
heurs qui arriveraient plus tard à 
ses habitants, il pleura de pitié 
pour eux et dit: « Ah! Jérusalem, 
Jérusalem, si tu pouvais compren- 
dre la vérité; il serait encore temps 
à présent! tu ne commettrais plus 
de crimes, tu aurais la paix et tu 
éviterais les punitions que Dieu 
mon Père t'enverra. Mais tu ne 
veux rien voir, ni rien compren- 
dre maintenant. Aussi, il viendra 
un temps, malheureusement pour 
toi, où une foule d'ennemis vien- 
dront t’entourer ; ils feront des 
fossés autour de tes murs pour 
renfermer et pour tuer tous tes 
habitants; ils tuerontles hommes, 
les femmes et les enfants , et ils 
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détruiront tes maisons et tes murs, 
pour te punir de n’avoir pas voulu 
me reconnaître, moi ton Dieu, qui 
ai daigné te visiter.» Après &voir 
dit cela, il entra dans le temple de 
Jérusalem ; il y trouva des mar- 
chands qui vendaient des pigeons, 
des oiseaux et toutes sortes de 
marchandises. Alors il prit une 
corde et se mit à chasser tous ces 
marchands en leur disant: «Est-ce 
ainsi que vous traitez la maison de 
Dieu mon Père? Ce temple a été 
construit pour y prier, et vous en 
faites une caverne de voleurs. » Et 
quand il les eut tous chassés, il se 
mit à parler aux gens qui étaient 
entrés et à leur dire ce qu'ils de- 
vaient faire pour être bons et pour 
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aller au Ciel après leur mort. Etil 
venait tous les jours dans le tem- 
ple pour leur apprendre à prier 
et à bien vivre. 


DIXIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Un jour Jésus raconta à ses dis- 
ciples une parabole, c'est-à-dire 
une histoire, pour leur faire voir 
qu'il ne fallait pas être orgueil- 
Jeux et se croire meilleur que les 
autres : 


« Deux hommes entrèrent un 
jour dans le temple pour prier; 
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l’un était un PHARISIEN, C'est-à-dire 
un savant ; l’autre était un PUBLI- 
CAIN, c’est-à-dire un fermier qui 
recueillait l'argent qu’on devait à 
l’empereur romain. Le pharisien 
entra d'un air fier; il ne se mit pas 
à genoux pour prier, mais restant 
debout, il pria ainsi :« Mon Dieu, 
je vous remercie de m'avoir fait 
comme je suis et meilleur que les 
autres hommes qui sont des vo- 
leurs, des sots, des injuštes , des 
méchants. Je vous remercie de ne 
m'avoir pas fait comme ce publi- 
cain qui est là derrière moi. Je 
jeûne deux fois par semaine; je 
donne le dixième de mon argent 
aux pauvres : je ne peux pas être 
meilleur que je ne suis. » 


— 256 — 


Le Publicain, au contraire, était 
entré d’un air humble: il n'avait 
pas osé avancer jusqu'au milicu 
du temple, il posait pas lever les 
yeux au ciel; mais il restait à ge: 
noux, frappant sa poitrine et di- 
sant du fond de son cœur : « Mon 
Dieu, ayez pitié de moi, parce que 
je suis un pécheur, un pauvre 
misérable pécheur. Mon Dieu, par- 
donnez-moi. » —« Je vous déclare, 
dit Jésus’, que lorsqu'ils s’en re- 
tournèrent tous les deux, Dieu 
avait pardonné au Publicain tous 
ses péchés et lavait béni, tandis 
que le Pharisien resta avec tous 
ses péchés et maudit de Dieu à 
cause de son orgueil. C'est ainsi 
que tous ceux qui veulent s'élever 
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au-dessus des autres seront abais- 


sés, et ceux qui sont humbles et 
s’abaissent seront élevés. » 


is 


ONZIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


En ce temps-là, Jésus quitta les 
environs de deux villes qui s’appe- 
laient Tyr et Sinon, et il vint près 
de la mer dans le pays de GALILÉE. 
En passant au milieu du pays de 
la DÉCAPOLE, quelques personnes 
vinrent lui présenter un homme 
qui était sourd et muet depuis sa 
naissance; il n'avait jamais pu 
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entendre ni parler. Ces gens sup- 
pliaient Jésus de guérir ce mal- 
heureux. Alors Jésus le tirant hors 
de la foule dont il était entouré, lui 
mit les doigts dans les oreilles et 
de sa salive sur la langue. Puis, le- 
vant les yeux au ciel, il jeta un sou- 
pir de pitié et dit: « EPHPHETHA ,» 
ce qui veut dire : « Ouvrétof, » 
Au même instant, le sourd-muet 
entendit tout ee qu’on disait et se 
mit à parler très - distinctement. 
Jésus, voulant donner à ceux 
qui l’entouraient une leçon d’hu- 
milité, leur défendit de parler de 
cette guérison miraculeuse; mais 
eux, entraînés par la reconnais- 
sance èt par l'admiration, ka ra- 
contaient à tous ceux qu’ils ren- 
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Contraient et disaient : « Jésus 
est véritablement Dieu, car il a 
fait entendre les sourds et parler 
les muets. » 


éme 


DOUZIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


. Jésus dit up jour à ses disciples : 
« Heureux les yeux qui voient ce 
que vous voyez! Beaucoup de pro- 
phètes qui savaient que je devais 
venir sur la terre, et qui m’atten- 
daient, ont souhaité vivre jusqu'à 
ce que je vienne, et ont désiré en- 
tendre ce que je vous dis. Mais ils 
sont morts avant, et ils ne m'ont 
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ni vu ni entendu.» Il disait cela 
devant des Pharisiens ou savants. 
Un de ces Pharisiens, qui voulait 
voir comment il répondrait à des 
questions difficiles, et qui espérait 
l'embarrasser, se leva et lui dit : 
« Maître, que faut-il que je fasse 
pour avoir la vie éternelle, Cest- 
à-dire pour aller dans le Ciel près 
de Dieu? » Jésus lui répondit : 
« Que vous ordonne votre loi, 
Ja loi de Dieu? Qu'est-ce que 
vous y lisez?» Le Pharisien ré- 
pliqua : «Il est écrit dans le livre 
de la bi: Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre 
cœur, de toute votre âme, de tou- 
tés vos forces, de tout votre esprit, 
et vous aimerez le prochain, c'est- 
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à-dire les autres hommes, comme 
vous-même.» Jésus lui dit : « Vous 
avez fort bien répondu; faites cela 
et vous aurez la vie éternelle. » 
Mais ce Pharisien, qui voulait faire 
croire qu’il désirait beaucoup être 
bon et faire le bien, demanda en- 
core à Jésus : « Et qui est mon pro- 
chain? qui dois-je regarder comme 
mon prochain?» Jésus lui répon- 
dit par cette parabole ou histoire : 
« Un homme qui descendait de Jé- 
rusalem à Jéricho, rencontra des 
voleurs qui lui prirent tout ce qu'il 
avait, son argent et même ses ha- 
bits, qui lui donnèrent des coups 
de couteau et s’en allèrent, le lais- 
sant à demi mort. Peu de temps 
après, un prêtre juif descendit par 
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le même chemin. Il vit le pauvre 
homme couvert de plaies, mais il 
était pressé d'arriver, et il con- 
tinua à marcher. Peu de temps 
après, un lévite, c’est-à-dire un 
gardien du temple, passa aussi 
près de cet homme mourant, le 
vit, mais n'osa pas s'arrêter, de 
peur de rencontrer aussi les vo- 
leurs, et il passa comme le prêtre 
juif. Un Samaritain, qui voyageait 
et qui était, comme tous les Sa- 
maritains, ennemi des Juifs, passa 
près de cet homme; l'ayant vu, il 
fut touché de compassion ; il s’ap- 
procha de lui, il examina ses bles- 
surés, les lava avec de l’eau, y 
versa un sirop d'huile et de vin, 
banda ses plaies avec du linge qu’il 
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déchira de ses propres vêtements, 
et l'ayant mis sur son cheval, il 
marcha à ses côtés, tenant le che- 
val par la bride, et soignant cet 
homme pour qu'il ne tombât pas; 
il le conduisit ainsi jusqu’à une 
auberge qui était sur la route. Il 
Jui loua une chambre, et passa la 
nuit près de lui à le soigner. Le’ 
lendemain matin, il appela l’au- 
bergiste, lui donna deux pièces 
d'argent et lui dit: « Ayez bien soin 
de cet homme; tout ce que vous 
dépenserez pour lui, je vous le 
payerai à mon retour. » — « Eh 
bien, dit Jésus au Pharisien, lequel 
des trois hommes, qui ont passé 
près du pauvre blessé, vous sem- 
ble avoir, été son prochain?» Le 
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Pharisien lui répondit : « C’est ce- 
lui qui a été charitable envers lui.» 
« Allez, lui dit Jésus, et faites de 
même. » Et le Pharisien s’en alla 
fort confus que Jésus lui eût si bien 
répondu. 


TREIZIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Jésus allait un jour à Jérusalem 
en passant par un pays qu'on ap- 
pelait SAMARIE et un autre qu’on 
appelait la GALILÉE. Il entra dans 
‘un village pour se reposer, et il y 
rencontra dix LÉPREUX. Les lépreux 
étaient des gens attaqués d’une 
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affreuse maladie qu’on appelle la 
LÈPRE et qui ronge la peau et la 
chair jusqu’à ce que toutes les 
chairs soient tombées en lam- 
beaux. Cette maladie se gagne rien 
qu’en touchant un vêtement porté 
par un lépreux, ou même un objet 
quelconque touché par lui ; aussi 
était-il sévèrement défendu à ces 
malheureux de demeurer dans les 
villes ou des villages, ni de tou- 
cher personne. Les dix lépreux 
que rencontra Jésus se tenaient 
loin de lui et loin du chemin où 
tout le monde passait; ils savaient 
que Jésus devait passer par là, ct 
quand ils le virent, ils s’écrièrent : 
« Jésus, notre maitre, ayez pitié 
de nous. » Lorsque Jésus les vit 
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et les entendit, il leur dit : « Allez 
vous montrer aux prêtres. » Il di- 
sait cela, parce que c'étaient les 
prêtres qui devaient examiner si 
un lépreux était vraiment guéri et 
s’il pouvait revenir vivre avec les 
hommes. Les dix lépreux, quoi- 
qu'ils ne fussent pas encore gué- 
ris, obéirent tout de même à Jé- 
sus; Îls se disaient : « Puisque Jé- 
sus nous a ordonné de nous mon- 
trer aux prêtres, nous: devons lui 
obéir, quoique nous ne soyons 
pas guéris. » Leur obéissance fut 
récompensée, car tout en mar- 
chant pour aller chez les prêtres, 
ils furent guéris. Un d'eux en 
éprouva tant de joie et de recon- 
naissance, qu’il revint vers Jésus, 
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chantant à haute voix des canti- 
ques en son honneur ; quand il le 
vit, il se jeta à ses pieds, le front 
touchant à la terre, et il lui rendit 
grâce de sa guérison. Cet homme- 
là était Samaritain. Jésus dit à ceux 
qui entouraient :« Les dix lépreux 
n’ont-ils pas été tous guéris? Où 
sont les neuf autres? Ce Samaritain 
est seul revenu me remercier et 
chanter la gloire de Dieu mon Père 
et la mienne. » Alors Jésus dit au 
Samaritain avec bonté : « Levez- 
vous et alles sans crainte; votre foi 
vous a sauvé; je n'avais guéri que 
votre corps; maintenant je guéris 
votre âme en vous pardonnant toys 
vos péchés.» Et le lépreux se releva 
en adorant et en bénissant Jésus. 
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QUATORZIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Un jour, Jésus dit à ses disci- 
ples : « Personne ne peut servir 
deux maîtres à la fois; car l’un 
lui ordonnera ce que l’autre lui 
aura défendu ; l’un sera bon, l'au- 
tre sera mauvais. Alors le servi- 
teur aimera l’un et haïra l’autre. Il 
en est de même pour Dieu et le dé- 
mon. Dieu vous défend les mau- 
vaises actions que le démon vous 
conseille de commettre; si vous 
écoutez le démon, vous désobéis- 
sez à Dieu. C’est pourquoi je vous 
dis : Ne vous tourmentez pas pour 
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votre boire et votre manger; ne 
vous inquiétez pas de vos habits. 
Dieu saura bien vous envoyer ce 
qui vous est nécessaire; Dieu 
vous a donné la vie, qui est bien 
plus que la nourriture. Il vous a 
donné votre corps, qui est bien 
plus que l’habit qui vous couvre. 
Voyez les oiseaux du Ciel : ils ne 
béchent pas la terre, ils ne sèment 
pas de blé, ils ne bâtissent pas de 
greniers, ils ne font pas de provi- 
sions ; mais Dieu, notre Père cé- 
leste, les nourrit; ils trouvent par- 
tout des graines et des fruits que 
Dieu fait pousser et mürir. Et n’é- 
tes-vous pas bien plus excellents 
que des iseaux? Ayez donc con- - 
fiance en Dieu qüi ne vous aban- 
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donnera pas. Par vous-même vous 
n’avez aucun pouvoir ; lequel de 
vous peut se faire grandir seule- 
ment d’une coudée? vous aurez 
beau vouloir être plus grands, 
vous resterez de la taille que Dieu 
vous a donnée. Pourquoi aussi 
vous inquiétez-vous des habits 
que vous porterez? Voyez com- 
ment poussent les lis; ils ne tra- 
vaillent pas, ils ne filent pas; et 
pourtant ils sont plus richement 
vêtus et plus beaux que ne la 
jamais été le roi Salomon dans 
toute sa gloire. Si donc Dieu a 
vêtu ainsi une fleur des champs, 
qui aujourd'hui fleurit et qui de- 
main sera séchée et jetée dans le 
* feu, avec combien plus de soin 
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ne vous donnera-t-il pas de quoi 
vous couvrir ? Ne vous tourmentez 
donc pas; ne dites pas : Où trou- 
verons-nous à manger, à boire ? 
où aurons-nous des habits? Les 
païens, c’est-à-dire les gens qui 
ne connaissent pas Dieu, font 
ainsi. Mais vous, occupez-vous de 
faire ce qui plaît à Dieu, cherchez 
à devenir bons, à aimer Dicu et 
ses Commandements, et tout le 
reste vous sera donné par-dessus 
le marché, » 


` QUINZIÈME DIMANCHE 
APRÈS LA PENTECOTE. 


Jésus allait un jour avec ses dis- 
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ciples dans une ville qu’on appelait 
NAïM. Il était suivi d’une grande 
foule de peuple. Lorsqu'il était 
près de la porte de la ville, il ren- 
contra une autre foule de gens qui 
accompagnaient le cercueil d’un 
jeune homme, fils unique d’une 
veuve; tous les amis de cette 
femme, touchés par sa douleur, 
l'accompagnaient et cherchaient 
à la consoler. Le Seigneur Jésus, 
la voyant pleurer, en eut pitié, et 
il lui dit : « Ne pleurez pas. » Et 
s’approchant du cercueil, qui n’é- 
tait pas fermé, il le toucha. Les 
gens qui porlaient le cercueil s’ar- 
rêtèrent aussitôt. Jésus dit :« Jeune 
homme, levez-vous, je vous le 
commande. » Au même moment 
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le mort s'assit dans son cercueil 
et se mit à parler pour bien faire 
voir à‘ tous qu'il était vivant, Et 
Jésus. le prenant par la main, le 
remit à sa mère, qui se prosterna 
aux pieds de Jésus pour l'adorer. 
Tous ceux qui accompagnaient la 
veuve de NAïm et ceux qui sni- 
vaient Jésus furent saisis decrainte 
et d'admiration. Ils disaient en le 
saluant : « Dieu a visité son pen- 
ple; il nous a envoyé un grand 
prophète. » Ils ne savaient pas 
ensore que Jésus était Dieu, mais 
ils voyaient pourtant qu'il était 
plus qu’un homme, à cause des 
miracles qu'il faisait. 
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SRIZIÈME DIMANCHE 
APRÈS LA PENTECOTE. 


. C'était un jour de SABBAT. Le 
sabbat était chez les Juifs le jour 
du repos comme est le dimanche 
chez nous; il leur était défendu 
de travailler ce jour-là, ni même 
de faire cuire leur manger ; on pré- 
parait tout la veille et on mangeait 
froid. C’est le samedi qui est pour 
les Juifs le jour du sabbat. Un jour 
de sabbat, Jésus entra dans la mai- 
son d’un des principaux Pharisiens 
ou savants pour y prendre son re- 
pas de l’après-midi, c’est-à-dire son 
diner. Il était venu beaucoup de 
monde pour voir Jésus et pour 
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regarder ce qu'il faisait, comment 
il mangeait, et pour écouter ce 
qu'il disait. Il y avait devant Jésus 
un homme hydropique qui était 
très-enflé et dont le corps était 
plein d’eau. Jésus, sachant que les 
Pharisiens étaient ses ennemis et 
cherchaient à blâmer tout cé qu'il 
faisait, leur dit : « Est-il permis 
de guérir les malades le jour du 
sabbat? » Les Pharisiens ne ré- 
pondirent rien, parce qu'ils sa- 
vaient que s'ils disaient non, tout 
le monde crierait, le leur repro- 
cherait, et que s'ils disaient oui, 
Jésus se ferait des amis de plus 
en guérissant cet homme. Jésus 
voyant qu'ils se taisaient, prit Phy- 
dropique par la main, le guérit en 
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un instant et le renvoya chez lui, 
Il dit ensuite aux Pharisiens, qui 
avaient l'air mécontent : « Lequel 
de vous, si son âne ou son bœuf 
vient à tomber dans un puits le 
~ jour du sabbat, ne l'en retire aus- 
sitôt? » Les Pharisiens, ne sachant 
que répondre, continuèrent à se 
taire. Pendant ce temps, les invi- 
tés se mettaient à table et choisis- 
saient les meilleures places, les 
places d'honneur. Alors il leur dit: 
« Quand vous serez invités à une 
noce ou à un grand dîner, ne vous 
mettez pas à la première place, de 
crainte qu'il ne se trouve parmi les 
conviés une personne d’un plus 
haut rang que vous et qui doive 
avoir celle première place. Celui 
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qui vous aura invité serait obligé 
de vous dire : « Mon ami, cédez 
celte -platé qui h’est pas pour 
vous, et allez vous mettre plus 
loin.» EL vous auriez la honte d’a- 
voir été renvoyé devant tout le 
monde à une place éloignée. Mais, 
quand vous serez invité, meltez- 
vous à la dernière place; alors 
celai qui vous à invité, ne vous 
voyant pas, ira vous chercher et 
vous dira: Mon ami, vous ètes 


trop modeste; montez plus haut 


_ aux meilleures places. Alors vous 
serez honoré devant tous ceux qui 
seront à table avec vous. Car tous 
ceux qui s'abaissent seront élevés, 
et tous ceux qui s'élèvent seront 
hamiliés. » | 
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DIX-SEPTIÈME DIMANCHE 
APRÈS LA PENTECOTE. 


Les Pharisiens sachant que Jé- 
sus, en parlant aux Saducéens 
leurs amis, les avait embarrassés 
et qu’ils n'avaient pas su lui ré- 
pondre, cherchèrent ensemble le 
moyen de lui faire dire quelque 
chose de contraire à la loi; et 
ayant cru trouver une question 
très-difficile, ils chargèrent l’un 
d'eux de lui demander : « Maître, 
quel est le plus grand Comman- 
dement de Dieu? » Ils pensaient 
qu'ils ne voudrait pas répondre 
ou bien qu’il répondrait de ma- 
nière à fâcher les Juifs. Mais Jésus 
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n’hésita pas et leur répondit : 
« Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout voire cœur, de toute 
votre âme, de tout votre esprit; 
c'est là le premier et le plus grand 
de tous les Commandements. Et 
voici le second qui est égal au 
premier : Vous aimerez le prochain 
comme vous-même. Tous les Com- 
mandements de Dieu et toute sa 
loi sont renfermés dans ces deux 
Commandements. » Les Pharisiens 
étant là, en grand nombre, Jésus 
voulut les embarrasser à son tour 
et leur dit : « Que pensez-vous du 
Christ? De qui est-il fils? — De 
_ David, répondirent-ils. — Com- 
ment done, dit Jésus, David dans 
ses Psaumes qui lui ont été dictés 
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par Dieu, l’appelle-t-il son Sei- 
gneur, en disant : le Seigneur Dieu 
à dit à mon Seigneur, c’est-à-dire 
au Christ : Asseyez-vous à ma 
droite, jusqu’à ce que j'aie obligé 
vos ennemis à vous servir de 
marchepied. Si David appelle le 
Christ son Seigneur, comment 
le Christ est-il son fils ? » Per- 
sonne ne put lui rien répondre; 
les Pharisiens se retirèrent tout 
honteux, et, depuis ce jour, aucun 
d'eux n'osa lui faire de questions. 


DIX-HUITIÈME DIMANCHE 
APRÈS LA PENTECOTE. 


Jésus étant entré dans uné 
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bârque ou bateau, traversa le lac 
ét entra dans la ville. Il y trouva 
des gens qui lui apportèrent un 
pàuvre paralytique couché sur un 
lit. Un paralytique est un homme 
qui ne peut remuer aucun de ses 
membres; on appelle cette mala- 
die la paralysie. Jésus voyant la 
foi de tous ces gens qui ne dou- 
taient pas qu'il ne pût guérir le 
paralytique d’un seul mot, lui dit 
. avec bonté : « Mon fils, ayez con- 
fiance, vos péchés vous sont par- 
donnés. » Aussitôt les savants, les 
Pharisiens qui étaient là, se dirent . 
à eux-mêmes : « Cet homme blas- 
phètne, il fait comme s'il était 
Dieu! De quel droit pardonne:t-il 
les péchés? » Jésus, qui voyait au 
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fond de leurs cœurs toutes leurs 
pensées, leur dit :« Pourquoi lais- 
sez-vous entrer dans votre cœur 
de mauvaises pensées? Pourquoi 
ne voulez-vous pas croire que 
j'aie le pouvoir de remettre les 
péchés? Quel est le plus facile de 
dire : Vos péchés vous sont par- 
donnés, ou bien de dire : Levez- 
vous et marchez? Mais, pour que 
vous sachiez que moi, Fils de 
Phomme, j'ai le pouvoir de par- 
donner les péchés : Levez-vous, 
dit-il au paralytique, emportez 
votre lit et retournez dans votre 
maison. » Au même moment, le 
paralytique se leva, prit son lit et 
s’en alla dans sa maison. Le peu- 
ple, voyant ce miracle, fut saisi de 
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crainte et rendit gloire à Dieu de 
ce qu’il avait donné un si grand 
pouvoir à un homme, C’est qu'ils 
ne savaient pas que ce Jésus, cet 
homme, était Dieu lui-même, 


LS 


DIX-NEUVIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. | 


Jésus parlait presque toujours 
en paraboles, c’est-à-dire en his- 
toires, aux Pharisiens et aux 
Princes des Prêtres. Un jour, il 
leur dit : « Dieu, qui est lc roi du 
Ciel, vous appelle pour venir dans 
son Paradis; il vous envoye des 
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prophètes, ses serviteurs, pour 
vous inviter à bien vivre ct à mé- 
riter d'être dans le Ciel; mais 
vous ne les écoutez pas, vous les 
chassez, vous les tuez. Vous faites 
comme les gens dont je vais vous 
raconter l’histoire: Un jour un roi 
faisait les noces de son fils; il 
voulait donner de belles fêtes; et 
il envoya ses domestiques inviter 
ceux qui pouvaient y venir; mais 
les conviés refusèrent d’y aller. 
Le roi envoya d’autres serviteurs 
à ces invités, én leur faisant dire : 
J'ai préparé la fête; j'ai fait tuer 
mes bœufs gras, mes volailles, 
tout ce que j'avais fait engraisser 
pour le repas de noces; tout est 
prêt; venez aux noces. Mais les 
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invités que la noce ennuyaïit, ne 
voulurent pas écouter les servi- 
teurs et s’en allèrent, les uns dans 
leurs maisons de campagne. les 
autres dans leurs champs, les au- 
tres dans leurs boutiques. D’autres 
firent encore pis; ils se saisirent 
des serviteurs qui les ennuyaient, 
ils les battirent et les tuèrent. Le 
roi, l'ayant appris, entra dans une 
grande colère; il rassembla des 
soldats, il les envoya contre ces 
méchants hommes, il les fit tous 
tuer et il fit brûler leur ville. Alors 
le roi dit à ses serviteurs : « Le 
repas des noces est tout prêt, et 
ceux que j'avais invités à venir le 
manger n’y sont pas venus. Il me 
faut pourtant du monde pour faire 
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manger ce repas. Allez donc dans 
les rues, dans les places, et appelez, 
pour venir aux noces, tous ceux 
que vous rencontrerez. » Les ser- 
viteurs s’en allèrent par les rues, 
rassemblèrent tous les gens qu'ils 
rencontrèrent, bons et mauvais, 
riches et pauvres, les emmenèrent 
chez le roi et la salle des noces se 
trouva pleine. Le roi entra pour 
voir ceux qui étaient à table et il 
aperçut un homme qui était sale 
et qui n’avait pas la robe nuptiale. 
C'était un habit de fête, une espèce 
de manteau qu’on avait donné à 
tous ceux qui avaient été emmenés 
aux noces. Le roi lui dit : « Mon 
ami, comment êtes-vous entré 
sans avoir mis la robe nuptiale? » 
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Cet homme ne voulut pas répondre 
etresta muet. Alors le roi dit à ses 
officiers : « Prenez cet homme, at- 
tachez-lui les pieds et les mains, 
- et jetez-le dans les ténèbres exté- 
rieures, c’est-à-dire dans un ca- 
chot. C’est là qu’il v aura des pleurs 
et des grincements de dents: car 
il y a beaucoup de gens appelés 
aux noces, c’est-à-dire à être heu- 
reux près de Dieu, mais peu de 
gens obéissent à sa voix et consen- 
tent à mériter ce bonheur. 


VINGTIÈME DIMANCHE 
' APRÈS LA PENTECOTE. 


I y avait dans le pays de Gali- 
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lée une ville appelée Capher: 
naüm; dans cette ville demeurait 
un officier dont le fils était très- 
malade. L'officier aimait tendre- 
ment son fils, et il s’affligeait . 
beaucoup de le voir si malade, 
Ayant appris que Jésus arrivait 
du pays de la Judée, il alla très- 
Join à sa rencontre, et quand il le 
trouva, il le pria de venir dans sa 
maison pour guérir son fils qui 
était si malade qu'on craignait 
qu'il ne mourût. Jésus lui dit: 
« Vous ne croyez pourtant pas en 
moi; il vous faudrait voir des mi- 
racles pour croire et pour avoir 
la foi. » Cet officier lui répondit : 
« Seigneur, venez avant que mon 
fils meure, » Jésus, voyant qu'il 
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avait tant de confiance en son 
pouvoir, lui dit : « Allez, votre 
fils se porte bien; il est guéri. » 
L'officier crut à la parole de Jé- 
sus, et s’en retourna bien vite 
chez lui. Comme il était près d’ar- 
river, il vit ses serviteurs qui ve- 
naient au-devant de lui et qui lui 
dirent : « Votre fils n’est plus ma- 
lade; il s’est trouvé guéri tout 
d’un coup.— A quelle heure a-t-il 
été guéri? demanda Fofficier. —. 
Hier, vers sept heures, la fièvre 
ľa quitté; il s’est levé et il se 
porte bien depuis. » L’officier vit 
que son fils avait été guéri justé 
à l'heure où Jésus lui avait dit : 
« Allez, votre fils se porte bien. » 


Dans sa joie et dans sa reconnais- 
19 
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sance, il crut en Jésus, il crut que 


Jésus était Dieu, et toute sa fa- 
mille crut avec lui. 


VINGT-UNIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE, 


Jésus dit un jour cette para- 
bole : « Soyez bons pour les au- 
°’ tres, si vous voulez que Dieu soit 
bon pour vous. Un roi voulut 
un jour que ses sujets vinssent 
lui rendre leurs comptes et lui 
payer ce qu’ils lui devaient. On 
amena un homme qui lui devait 
une grosse somme d'argent, et qui 
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n'avait pas de quoi le payer. Alors 
son maître dit : « Puisque cet 
homme est pauvre et qu'il me 
doit de l'argent , prenez-le, ven- 
dez-le comme esclave ainsi que 
sa femme et ses enfants; de ceite 
manière je serai payé de tout ce 
qu’il me doit. » Ce pauvre homme, 
-se jetant aux pieds du roi, le 
conjurait d’avoir pitié de lui, et 
disait : « Seigneur, ayez un peu 
de patience; laissez-moi travail- 
ler; je gagnerai de largent et je 
vous rendrai tout ce que je vous 
dois. » Le roi eut pitié de ce 
malheureux; il Ini remit sa dette 
et le laissa aller sans qu’il payât 
rien de ce qu'il devait. Cet homme 
s’en alla tout joyeux, à peine 
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était-il sorti qu'il rencontra un 
de ses camarades qui lui devait 
cent deniers, c’est-à-dire à peu 
près cent’ sous. Il courut à lui, 
et le saisissant à la gorge, il le 
serrait à l'étouffer, en lui criant : 
« Rends-moi ce que tu me dois. » 
Le camarade se jetant à ses pieds, 
lui dit : « Ayez pitié de moi, 
je vous en conjure, attendez un 
peu, ayez un peu de palience, et 
je vous rendrai tout ce que je 
vous dois. » Mais le méchant 
homme ne voulut pas écouter; 
il appela des gardes, il le fit met- 
tre en prison et il ordonna qu’on 
le tint enfermé jusqu’à ce qu'il eût 
payé tout ce qu'il devait. Les au- 
tres camarades, voyant cela, en 
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furent extrêmement affligés, et ils 
vinrent avertir le roi de ce qui 
s'était passé. Alors le roi l'ayant 
fait venir, lui dit avec colère : 
« Méchant serviteur, je vous avais 
remis votre dette parce que vous 
m'en aviez prié! Ne deviez-vous 
pas faire comme moi et avoir pitié 
de votre camarade, comme j'ai 
eu pitié de vous?» Le roi en co- 
lère de la méchanceté de ce ser- 
viteur, l’envoya aux juges pour 
qu’ils le missent en prison jusqu’à 
ce qu’il eût payé tout ce qu'il de- 
vait. C’est ainsi que mon Père 
céleste vous traitera; il ne vous 
pardonnera vos péchés que si vous 
pardonnez de bon cœur à ceux qui 
vous ont offensés. » 
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VINGT-DEUXIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


Les Pharisiens ne pouvaient 
souffrir Jésus; ils étaient jaloux 
de sa sagesse, de ses miracles et 
de ses nombreux disciples. Ils for-. 
mèrent le projet de l'obliger à dire 
des choses qui mécontenteraient 
l'empereur romain Tibère, qui 
était le maître de la Judée: ils 
espéraient que si Jésus fàchait 
l’empereur, il serait mis en prison 
ct peut-être tué. Ils envoyèrent 
donc plusieurs d’entre eux qui lui 
dirent d’un air hypocrite : « Mat- 
tre, nous savons que vous êtes 
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sage et savant, que vous diles 
toujours la vérité et que vous en- 
scignez les commandements de 
Dicu, sans avoir peur de mécon- 
tenter les hommes puissants. Di- 
tes-nous donc votre ävis sur ceci : 
Le César Tibère (C£sar voulait 
dire Empereur) nous ordonne de 
lui payer tous les ans un tribut en 
argent. Nous est-il permis de 
payer ce tribut à César, qui est 
païen? » Jésus, connaissant leur 
méchanceté, leur dit : « Hypocri- 
tes, pourquoi me tentez-vous? 
Montrez-moi la pièce d'argent 
~ qu'il faut donner pour payer le 
tribut. » Les Pharisiens s’empres- 
sèrent de présenter une pièce. 
Jésus la regarda et leur dit : « De 
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qui est le portrait qui est sur la 
pièce? — De César, répondirent- 
ils. » Jésus leur dit : « Rendez donc 
à César ce qui est à César, et à 
Dieu ce qui est à Dieu. » Les Pha- 
risiens s’en retournèrent tout con- 
fus, et tout. le monde se moqua 
d'eux. . aa | 


Le a 
ns 


} 


VINGT-TROISIÈME DIMANCHE 


"APRÈS LA PENTECOTE. 


Un jour, pendant que Jésus . 
parlait aux disciples de saint Jean- 
Baptiste, un chef de la Synagogue, 
c'est-à-dire de Ja réunion des sa- 
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vants, Pharisiens et Docteurs de 
Ja loi, un chef nommé Jaire s'ap- 
procha de Jésus, se prosterna à 
ses pieds, et-lui dit en pleurant : 
. “Seigneur, ma fille vient de mou- 
rir; mais venez chez moi, tou- 
chez-la avec vos mains et elle re- 
vivra. » Jésus se levant aussitôt, 
suivit Jaïre, et ses disciples suivi- 
rent avec Jui. Pendant qu’il mar- 
chait, une femme qui était depuis 
douze ans malade d’une dyssen- 
terie ou perte de sang, s’appro- 
cha de lui tout doucement par 
derrière et toucha le bord de 
son habit. Elle se disait en elle- 
même : « Si je peux seulement 
toucher le bord de l’habit de Jé- 
sus qui cst Dieu, et qui peut tout 
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ce qu'il veut, je serai guérie. » 
Jésus qui savait qui était cette 
femme et ce qu’elle pensait, se 
retourna aussitôt qu’elle leut tou- 
ché, et lui dit avec bonté : « Ma» 
fille, ayez toujours confiance en 
moi, votre foi vous a guérie. » El 
au même moment, cette femme 
fut guérie, et au lieu de rester 
courbée en deux par faiblesse, 
elle se redressa et elle se sentit 
forte comme avant sa maladie. 
Jésus continua son chemin et ar- 
riva à la maison de Jaïre. Il y 
avait dans la maison une grande 
foule de gens qui jouaient de di- 
vers instruments et qui faisaient 
un bruit effroyable. C'était la cou- 
tume chez les Juifs pour faire 
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honneur au mort. Jésus leur dit : 
« Retirez-vous, cette fille n’est pas 
morte, elle n’est qu'endormie, » 
Et les joueurs d'instruments ainsi 
que les amis et les domestiques, 
se moquaient de Jésus. Pourtant 
il fit sortir tout le monde et entra 
dans la chambre où la jeune fille 
était étendue morte sur un lit. Et 
Jésus, s’approchant d’elle, lui prit 
Ja main; aussitôt elle se leva pleine 
de vie et de santé ; et Jésus la ren- 
dit à ses parents, qui se proster- 
nèrent aux pieds du Sauveur et 
l'adorèrent. Tous les gens qui vi- 
rent ce miracle le racontèrent 
dans tout le pays, et beaucoup de 
personnes crurent en Jésus. 
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VINGT - QUATRIÈME DIMANCHE 


APRÈS LA PENTECOTE. 


En ce temps-là, Jésus dit à ses 
disciples : « Quand vous verrez les 
prédictions du prophète Daniel 
s'accomplir, quand vous verrez 
les lieux saints méprisés, salis et 
pillés, que ceux qui sont dans 
la Judée s’enfuient bien loin dans 
les montagnes; que celui qui sera 
au haut de sa maison ne perde 
pas le temps à descendre dans les 
chambres pour emporter ses ef- 
fets, que celui qui sera dans les 
champs ne relourne pas dans la 
ville pour prendre ses trésors, Mal- 
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heur aux femmes qui, en ce temps- 
là, seront nourrices ou qui auront 
de petits enfants! Priez Dieu que 
votre faite n'arrive pas pendant le 
froid de l'hiver, ni au jour du sab- 
bat, où il est défendu de travailler, 
Parce qu'il arrivera de si grands 
malheurs, des souffrances si af- 
freuses, qu’il n’y en a jamais eu 
de semblable depuis Ie commen- 
cement du monde et qu'il n’y en 
aura jamais d’aussi horribles. Et si 
les bons ne priaient pas Dieu mon 
Père d’avoir pitié des hommes, il 
ne resterait pas un seul être vi- 
vant; mais en faveur des bons, des 
élus de mon Père, ces jours de 
malheurs et de souffrances seront 
diminués ; tous ne périront pas. 
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Et si, dans ce temps, quelqu'un 
vous dit : « Le Christ, c’est-à-dire 
Jésus, est ici, il est là, il est de ce 
côté, allez vite le prier de vous 
sauver; » ne le croyez pas, parce 
qu'il y aura de faux Christs, de 
faux prophètes qui feront, par la 
puissance du diable, des choses 
merveilleuses, des miracles pour 
tàcher de tromper même les bons ` 
et les faire périr. Je vous en aver- 
. tis par avance. Si donc on vous dit: 
. Voici le Christ dans le désert! n’y 
allez pas. Si on vous dit : Le voici 
dans le lieu le plus caché de sa 
maison! nc le croyez pas. Car lors- 
que le Fils de l'homme, qui est 
Dieu, reviendra sur la terre, il y 
apparaîtra tout d’un coup comme 
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un éclair. Et aussitôt après ces 
jours terribles, le soleil s’obscur- 
cira, Ja lune n’éclairera plus, les 
étoiles tomberont du Ciel et tout 
sera ébranlé et en tremblement. 
Le signe du FILS DE L'HOMME, la 
croix, paraîtra alors dans le Ciel; 
tous les peuples de la terre gémi- 
ront de leurs fautes, el ils verront 
le Fils de l’homme qui viendra sur 
les nuées du ciel dans toute sa 
gloire et dans toute sa majesté. Et 
il enverra ses Anges, qui feront 
entendre le son éclatant de leurs 
trompettes, et qui rassembleront 
tous les ÉLUS DE DIEU, c’est-à-dire 
les bons, de toutes les parties. du 
monde, d'un bout de la terre à 
l’autre. Vous savez que, lorsque 
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l'arbre qu’on appelle le figuier, 
commence à pousser des feuilles, 
cela veut dire que l'été va venir! 
De même, lorsque vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le 
Fils de l’homme va venir et que la 
fin du monde est proche. Ce que 
je vous dis est véritable; le Ciel et 
la terre passeront et disparaîtront, 
mais mes paroles ne passeront pas 
et resteront toujours. » 


DIMANCHE 
DE LA DÉDICACE. 
Jésus passait un jour par la ville 


de Jéricho; il y avait un homme 
fort riche, nommé Zachée, chef des 
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PUBLICAINS, qui passait pour un 
homme sans. probité, mais qui 
avait grande envie de voir Jésus et 
de le connaître, Comme Zachée 
était très-petit, et que la foule du 
peuple qui entourait Jésus lem- 
pêchait de le voir, il monta sur un 
_ arbre qu'on appelle sycomore, et 
il attendit Jésus qui devait passer 
par là. Jésus, qui savait que Za- 
chée avait bonne volonté de deve- 
nir bon et qu'il désirait le voir pour 
connaître la vérité, leva les yeux 
en passant devant le sycomore, et 
ayant vu Zachée, il lui dit :« Za- 
chée, dépêchez-vous de descendre, 
car c'est chez vous que je veux 
- loger aujourd’hui. » Zachée des- 


cendit aussitôt, et courant à Jésus, 
20 
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le reçut avec joie dans sa maison. 
Les gens qui virent cela disaient 
en murmurant : « Il est allé loger 
chez un Publicain, un homme de 
mauvaise vie!» Cependant Zachée 
se présenta devant Jésus, Padora 
et dit : « Seigneur, en reconnais- 
sance de l’honneur que vous me 
faites, et pour en témoigner ma 
joie, je vais donner la moitié de 
mon bien aux pauvres, et ceux à 
qui j'ai fait perdre quelque chose, 
je leur en rendrai quatre fois au- 
tant.» Alors Jésus dit: «La maison 
de Zachée a recu aujourd'hui le 
plus grand des biens en me rece- 
vant, car j'y apporte le salut et le 
pardon. Zachée est aussi enfant 
d'Abraham comme les autres Juifs, 
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et le FILS DE L'HOMME est venu dans 
ce monde pour chercher et sauver 
ceux qui étaient perdus sans lui, 
ceux qui veulent être bons et qui 
croient en lui. » | 


a 


PREMIER DIMANCHE 
DE L'AVENT. 


L'Évangile de ce dimanche est à pru 
près le même que celui du vingt-quatrième 
dimanche après la Pentecôte. | 


DEUXIÈME DIMANCHE 
DE L'AVENT. 


Jésus avait un cousin qui s'ap- 
pelait Jean-Baptiste, fils de Za- 
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charie et d'Élisabeth. Jean était 
un PROPHÈTE, c’est-à-dire que Dieu 
Jui avait permis de ‘connaître l'a- 
venir et de l’annoncer aux hom- 
mes. Un méchant roi nommé Hé- 
RODE l'avait fait mettre en prison 
à la prière d’une mauvaise femme 
nommée HÉRODIADE, qui détestait 
Jean parce qu'il lui avait reproché 
‘sa mauvaise conduite. Jean était 
donc en prison, ses disciples ve- 
naient le voir souvent et lui racon- 
taient les miracles de Jésus. Alors 
Jean dit à deux de ses disciples : 
‘« Allez trouver Jésus et deman- 
dez-lui de ma part s’il est le Jé- 
sus, le Sauveur, le Dieu que nous 
attendons et dont j'ai annoncé 
l’arrivée, ou bien si nous devons 
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en atiendre un autre?» Les dis- 
ciples de Jean partirent, trou- 
vèrent Jésus et lui firent Ja de- 
mande dont Jean leur mattre les 
avait chargés. Jésus leur dit de le 
suivre pendant quelque temps et 
it fit beaucoup de miracles devant 
eux. Alors il leur dit : « Allez ra- 
conter à Jean ce que vous avez vu 
et entendu; dites-lui que les aveu- 
gles voient clair, que les boiteux 
marchent droit, que les lépreux se 
portent bien, que les sourds enten- 
dent, que les morts ressuscitent, 
c'est-à-dire redeviennent vivants. 
Les bons conseils et la vérité sont 
donnés aux pauvres, qui faisaient 
souvent mal sans le savoir, parce 
que personne ne leur enseignait 
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la loi de Dieu. Bienbeureux ceux 
qui auront confiance en mes pa- 
roles et qui ne me prendront pas 
pour un menteur et un trompeur !» 
Les disciples de Jean étant partis 
pour raconter à leur maître ce 
qu'ils avaient vu et ce que Jésus 
leur avait dit, Jésus continua à 
parler au peuple et dit, en par- 
Jant de Jean : u Qu'avez-vous été 
voir dans le désert où était Jean ? 
Était-ce un roseau agité par le 
vent? Mais ce n’est pas pour cela 
que vous alliez dans le désert; 
qu’alliez-vous donc y voir? Était- 
ce un homme vêtu richement et 
chaudement? Les hommes qui 
sont ainsi habillés ne vivent pas 
= dans le désert; ils vivent dans les 
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maisons des rois. Mais qu’êtes- 
vous donc allés voir? Était-ce un 
Prophète? Oui, c’est un Prophète, 
je vous Fassure, et plus qu'un 
Prophète, car c'est de lui que 
Dieu a dit : « J'envoie mon Ange 
au-devant de mon Fils, afin qu'il 
annonce son arrivée et qu’il lui 
prépare le chemin. » 


TROISIÈME DIMANCHE 
DE L'AVENT. 
Les Juifs, sachant que Jean an- 


nonçait la venue de Jésus, Fils de 
Dieu, lui envoyèrent des prêtres 


1 — 

et des lévites pour lui dire : « Qui 
"êtes-vous? êtes-vous vous-même 
le Christ que vous annoncez? » 
Jean leur répondit : « Je ne suis 
pas le Christ. — Êtes-vous Élie le 
Prophète ? — Je ne suis pas Élie. 
— Êtes-vous Prophète ? — Non. = 
Qui êtes-vous donc? dites-le-nous 
pour que nous puissions faire une 
réponse à ceux qui nous ont en- 
_voyés. Que dites-vous de vous- 
même? Qui pouvez-vous être, si 
vous n'êtes ni le Christ, ni Élie, ni 
même un Prophète ? — Je suis, dit 
Jean, la voix qui annonce la ve- 
. nue du Christ; je suis celui qui 
précède le Sauveur des hommes, 
celui qui vous avertit que le temps 
prédit par le Prophète Isaïe est 
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venu. » Ces gens qu’on avait en- 
voyés à Jean étaient des Phari- 
siens, qui ne voulaient pas croire 
à la venue du Christ, Sauveur des 
hommes et Roi du ciel. Ils dirent 
à Jean : «Pourquoi donc baptisez- 
vous, si vous n’êtes ni le Christ, ni 
Élie, ni un Prophète?» Jean répon- 
dit : ¢ Moi, je baptise dans l'eau; 
mais il y en a un, celui que j'an- 
nonce, celui que vous ne connais- 
sez pas, celui qui viendra après 
moi, qui baptisera dans le Saint- 
Esprit, c’est-à-dire qui lavera tous 
les péchés des hommes. Celui-là 
est plus ancien que moi, car il a 
toujours été, car ilest Dieu; et moi 
je suis si petit près de lui, que je 
ne suis pas digne de délier les cor- 
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dons de ses souliers.» Les Phari- 
siens s’en allèrent sans rien dire. 
Jean était alors dans le pays de 
- Béthanie, de l’autre côté du Jour- 
dain, qui était una grande rivière 
dans laquelle Jean baptisait. 


QUATRIÈME DIMANCHE 


DE L'AVENT. 


La quinzième année du règne 
de TinÈRE-CÉsan, empereur des 
Romains, PONCE-PILATE était gou- 
verneur de la Junte, HÉRODE était 
PÉTRARQUE OU sous-gouverneur de 
la GALILÉE, ANNE et CAÏPHE étaient 


HS. 
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grands prêtres des Juifs. C’est pen- 
dant cette année que Dieu parla à 
JEAN, fils de ZACHARIE et d'ÉLisa- 
BETH, et lui commanda d'aller dans 
toutes les villes et dans tous les 
villages qui sont aux environs du 
JourDaIN, pour prêcher le repen- 
tir des péchés commis, le pardon 
des péchés par le baptême et par 
la pénitence et pour annoncer la 
venue du Sauveur des hommes, 
de Jésus. Le Prophète Isaïe avait 
écrit longtemps auparavant : « On 
entend la voix de celui qui orie : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
rendez-le-lui plus facile en abais- 
sant les montagnes d'orgueil des 
hommes, en remplissant les val- 
lées du mal creusées par le péché, 
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en redressant les chemins tortus 
de l’entêtement et de l’obstination. 
Alors tous les hommes verront 
Dieu leur Sauveur. » Et quand 
Dieu dit tout cela à Jean, Jean 
partit tout de suite pour exécuter 
les ordres de Dieu, laissant son 
père Zacharie et sa mère Élisabeth. 


ANNONCIATION 


DE NOTRE-SEIGNEUR. 


En ce temps-là, Dieu envoya 
l'Ange GABRIEL dzns une ville de 
Galilée, appelée Nazareth, à une 
VIERGE ou jeune fille de la famille 
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du roi David ; un homme, nommé 
Josern, qui était aussi de la fa- 
mille du roi David, avait épousé 
cette VIERGE qui s'appelait MARIE, 
L’Ange étant entré dans la cham- 
bre où elle était, lui dit :« Je vous 
salue, ô pleine de grâces ! le Sei- 
gneur est avec vous. Vous êtes 
bénie entre toutes les femmes. » 
Marie ayant vu l’Ange fut effrayée, 
et elle se demandait à elle-même 
ce que signifiait cette manière dela 
saluer. L'Ange voyant sa frayeur, 
lui dit :« Ne craignez pas, Marie, 
car vous avez trouvé grâce devant 
Dieu par vos vertus. Vous allez 
avoir un fils que vous appellerez 
Jésus. Il sera tout-puissant, et il 
sera appelé le Fils de Dieu, le Fils 
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du Très-Haut. Le Seigneur Dieu 
lai donnera te royaume de David 
son père. Il régnera toujours sur 
tous les hommes, et son règne 
n'aura jamais de fin.» Alors Ma- 
rie dit à l’Ange : « Comment tout 
cela pourra-l-il se faire, puisque 
je ne connais personne?» L'Ange 
Jui répondit: «Le Saint-Esprit en- 
trera en vous, et la puissance de 
Dieu vous protégera. C'est pour- 
quoi k fils saint que vous aurez 
sera appelé le Fils de Dieu. » 
Alors Marie dit avec douceur et 
humilité : « Voici la servante du 
Seigneur; qu'il me soit fait selon 
votre parole.» 
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ASSOMPTION 


DE LA SAINTE-VIERGE. 


Jésus entra un jour dans un 
bourg ou gros village, et alla dans 
la maison d'une femme nommée 
MARTHE, qui avait une sœur nom- 
mée MARIE. Et pendant que Marthe 
était fort occupée à préparer le 
diner, pendant qu'elie allait, ve- 
nait et se donnait beaucoup de 
fatigue, Marie était assise aux 
pieds de Jésus, occupée à lui 
demander des conseils et à fes 
écouter. Enfin, Marthe s’appro- 
cha de Jésus et lui dit : « Sei- 
gneur, ne remarquez-vous pas 
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que ma sœur me laisse préparer 
le diner toute seule? Dites-lui donc 
qu’elle maide. » Mais Jésus Jui 
répondit : « Marthe, Marthe, vous 
vous donnez beaucoup de mal et 
vous vous tourmentez pour des 
choses qui n’en valent pas la peine. 
Ce n’est pourtant pas une cese 
si importante qu’un diner? Guen, 
m'importe de manger des plats de 
plus ou de moins? Uné seule chose 
est réellement nécessaire; c’est de 
connaître la loi de Dieu et de la 
suivre. Marie a choisi la meilleure 
part en écoutant ce que je dis; elle 
ne lui sera pas ôtée; ce n’est pas 
moi qui la renverrai pour vous 
aider. » 49 | 
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LA FÊTE 


DE TOUS LES SAINTS. 


En ce temps-là, Jésus, voyant 
arriver une grande foule de peu- 
ple, monta sur une montagne pour 
parler, afin que tout le monde 
pût le voir et l'entendre. IL s’4s- 
sit, ses disciples s’assirent autour 
de lui et il leur dit : « Heureux 
ceux qui sont pauvres d'esprit, 
c'est-à-dire qui se contentent. de 
ce que Dieu leur donne et qui n’en 
désirent pas davantage! Ceux-là 
enireront dans le royaume du Ciel. 
Heureux ceux qui sont doux, parce 
qu’ils posséderont l'amitié de ceux 

A 
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qui sont sur laterre! Heureux ceux 
_ qui pleurent, qui souffrent, parce 
que Dieu lui-même les consolera ! 
Heureux ceux qui aiment la jus- 
tice, qui désirent fortement la 
justice, parce qu'ils seront satis- 
faits ! Heureux ceux qui sont bons 
et miséricordieux, qui pardon- 
nent le mal qu’on leur fait, parce 
qu’eux-mêmes seront pardonnés 
et seront traités avec bonté! Heu- 
reux ceux qui ont le cœur pur, 
parce qu'ils verront Dieu ! Heureux 
ceux qui aiment la paix et la tran- 
quillité, parce qu'ils seront les en- 
fants de Dieu! Heureux Ceux qui 
sonttourmentéset persécutés pour 
leur devoir, pour leur religion, 
parce que le royaume du Ciel est 
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à eux! Vous serez heureux lors- 
qu’à cause de moi, de votre amour 


pour moi, les hommes vous acca- | 


bleront d'injures, vous chasse- 
ront, vous tourmenteront et qu'ils 
diront toutes sortes de méchan- 
cetés contre vous. Réjouissez-vous 
alors, parce que vous recevrez 
une grande récompense dans le 
Ciel et vous serez éternellement 
heureux. » 


FIN. 
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